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Avant-propos

Je peux bien te l’avouer, ami lecteur : je suis sarkozyste.

Ce président de la République est une bénédiction. La providence de toute une profession. Est-il besoin de rappeler les multiples qualités dont il peut se prévaloir et qui en font un merveilleux compagnon, pour nous, les humoristes ? Un dynamisme inépuisable (« Moi, je fais le job…»). Une spontanéité charmante (« Casse-toi, pauv’con, va ! »). Une absence totale de vulgarité (« Quand j’aurai terminé de faire le job, j’entrerai dans le privé pour faire du fric »). Une culture littéraire abyssale (« Qui m’a piqué mon SAS ? Frédéric Lefebvre ?… J’aurais dû m’en douter ! »). Une modestie démesurée (« Obama ? Pff ! Il n’a jamais géré un ministère de sa vie ! »). Une appétence attendrissante pour les femmes plus grandes que lui (« Chiche que tu m’embrasses sur la bouche avant la fin du repas, Carla ? »). Une fidélité en amitié qui force le respect (« Chère Isabelle Balkany, en vertu des pouvoirs qui sont les miens, je vous fais grand officier de la Légion d’honneur… Patrick, range ton Magnum 357 et cesse d’importuner cette demoiselle ! Tu fêteras l’événement après mon départ, vieux frère ! »). Une proximité revendiquée avec les artistes (« Je vous présente mon ami Jean-Marie, Saint Père… Il fait énormément de monde… Jean-Marie, dis-lui donc à Benoît, que tu as bourré Notre-Dame… Euh, pardon, je voulais dire Bercy ! »). Un attachement viscéral à la liberté de la presse (« Les journalistes, il faut leur cracher à la gueule ! »). Et surtout un sens de l’humour hors du commun (« Vous avez vu la Patek Philippe que Carla m’a offerte ? Elle paye pas de mine, hein ? Et pourtant, elle est deux fois plus chère qu’une Rolex ! »)

Bref, autant te dire que tu risques d’en entendre assez souvent parler dans les pages qui vont suivre. En tant qu’humoriste, ce garçon me comble. En tant que citoyen, je suis juste effondré…


On frappe un grand coup !

24 JANVIER 2008

(MATINALE)

Bonjour Nicolas, bonjour jeunes gens.

Sachez que je suis très honoré de participer à cette louable entreprise qui consiste à instiller un peu de sourire et de bonne humeur dans une actualité qui demeure très anxiogène, malgré les dernières photos de Carla Bruni en bottes, publiées dans la presse espagnole. Non vraiment, je suis enchanté d’être là, même si j’ai bien conscience que la tâche qui m’attend s’annonce rude : j’ai cru comprendre, en effet, qu’entre vous, vous aviez surnommé ce créneau du 7 h 50, la place du mort ! Ce qui m’a bien aidé à me lever ce matin… Cela explique également, j’imagine, que lors de mon trajet dans le couloir, entre la salle de rédaction et le studio, un type bizarre avec une redingote, un chapeau haut-de-forme et un vautour perché sur l’épaule, m’ait suivi tout en prenant mes mesures avec un double décimètre. J’ai compris le message, merci.

Plus sérieusement, je préfère jouer cartes sur table avec vous, mon cher Nicolas. Il faut que vous compreniez que la mission qui m’a été confiée est de nature stratégique. Rien à voir avec les plaisanteries de garçons de bain bredouillées par quelques collègues de second plan, à ce même micro, depuis lundi matin. Notre directeur, Frédéric Schlesinger, me l’a fait comprendre à demi-mot : jusqu’au mercredi inclus, ce sont, en quelque sorte, les préliminaires… sympathiques, mais subalternes… et le jeudi matin : on frappe un grand coup !

Je peux bien vous l’avouer : en plus de l’enrichissement et de la densification des contenus de la matinale, la direction m’a demandé de faire un travail, comment dire… ? d’évaluation !… Voilà.

Considérez-moi un peu comme une sorte d’Éric Besson. Vous savez, notre cher secrétaire d’État chargé de la prospective et de l’évaluation des politiques publiques. Ah ! je vois une lueur de sympathie s’allumer dans vos regards à l’évocation de ce nom. On va faire du bon boulot, tous ensemble…

Je suis là pour vous aider à inscrire l’information sur le service public dans une modernité franchement désinhibée. On ne peut pas continuer à travailler comme si on était toujours sous Pierre Mauroy ! Regardez-moi ce studio ! C’est quoi ce portrait de Guy Mollet qu’il y a au-dessus de vous, Nicolas ? Avec des bâtonnets d’encens qui brûlent tout autour en plus, c’est ridicule… Bon, d’accord, juste en face, il y a un buste de Pompidou avec des aiguilles plantées dans les oreilles, ça rééquilibre, mais quand même… Et vous trouvez normal que, de l’autre côté de la vitre, il y ait six réalisateurs, dont quatre qui jouent au tarot ?

Et qui est l’invité de la rédaction ce matin ? Je vous le donne en mille : Bernard Thibaut, de la CGT ! Super, il va pouvoir faire le cinquième ! Vous déconnez là ! Et pourquoi pas Krasucki, tant que vous y étiez ? On aurait pu le faire débattre avec Marie-France Garreau ! J’espère que vous avez une bonne raison pour l’inviter, Bernard Thibaut. Il a changé de coiffeur ? Il sort avec Miss France ? Excusez de vous le dire un peu brutalement, Nicolas, mais il faut en finir avec cette conception de l’information un rien surannée, pour ne pas dire poussiéreuse, qui prévaut sur le service public.

Regardez comme vous êtes fringué, mon vieux ! On dirait un mormon qui revient du crématorium… Osez l’alpaga, avec un pardessus en renard de Sibérie et des moon boots Jean-Paul Gautier ! Tenez, bougez le bras près du micro… voilà… Je veux entendre le cliquetis des gourmettes et du bracelet de la Rolex ! C’est comme ça qu’on fabrique une couleur d’antenne !

Je vais vous donner un exemple de ce qu’il ne faut plus faire. Le site Rue 89 vient de publier l’information suivante : chaque année, à l’occasion des vœux, la RATP offrirait une carte orange cinq zones gratuite à une quarantaine de journalistes avec qui elle entretient des relations privilégiées. Voilà, ça, c’est typiquement le dispositif de corruption qui semble avoir été inventé exprès pour les journalistes de Radio France ! En tout cas, c’est ce que se sont très certainement dit les gens en lisant l’info. Eh bien, le message que j’ai pour consigne de vous faire passer est le suivant : la rédaction de France Inter a de l’ambition. Plus question de se faire acheter avec une carte orange. Désormais, soit vous obtenez (au minimum) un week-end à l’île Maurice avec une escort girl biélorusse, soit vous êtes viré ! On appelle ça la « culture du résultat ».

À jeudi, demain matin, c’est Philippe Val qui sera en cavale !


Power for the pipoles !

31 JANVIER 2008

(MATINALE)

À la réécoute de ce somptueux jingle, pétillant de malice, que vous venez d’envoyer pour introduire ma chronique, mon cher Nicolas, je suis saisi d’un doute furtif : je me demande si le jingle en question n’aurait pas pour vocation pernicieuse de signifier à nos auditeurs qu’il va incessamment être porté à leurs oreilles un certain nombre de conneries plus ou moins poilantes, auxquelles il leur est fermement suggéré de n’accorder qu’un crédit très relatif, dans un contexte d’écoute résolument flottante ! Du genre : attention, messieurs-dames, vous entrez dans la tranche des gugusses, sortons les chapeaux pointus et les langues de belle-mère.

Eh bien non ! Je vous confirme que sourire et bonne humeur seront au rendez-vous, mais toujours dans une perspective d’éclairage citoyen, voire d’illumination pédagogique, si je suis très en forme… J’estime, notamment, qu’il est de mon devoir de mettre tout en œuvre pour que nos jeunes auditeurs s’intéressent aussi au débat politique, et pas uniquement aux prises de participation ouvertes en front office sur le marché des obligations, car on voit où ça les mène !

N’est-ce pas mon petit Jérôme ? Posez le café et les croissants ici, mon petit Jérôme, merci. Vous connaissez Jérôme, Nicolas ? C’est le jeune stagiaire que vient d’embaucher Jean-Marc Sylvestre. Pas très démonstratif, comme garçon : Jérôme, comment ça se passe, la collecte ? Il faut que je vous dise, Jean-Marc Sylvestre fait actuellement tourner un chapeau dans les couloirs de la Maison de la radio, pour le rachat de la Société Générale. Les pièces jaunes sont les bienvenues, par contre, soyez sympas, arrêtez avec les boutons de culotte, ce n’est pas drôle… C’est devenu une vraie star, le P-DG de la Générale, Daniel Bouton, il est en train de supplanter Carla Bruni. Vous savez comment ses collaborateurs l’ont surnommé, depuis qu’il fait la une des journaux : le « bouton de manchette » !

Je vous disais qu’il est essentiel que notre jeunesse se réapproprie le débat politique et, de ce point de vue, je trouve que les élections municipales à venir se présentent sous un jour extrêmement prometteur. En effet, il ne vous aura pas échappé que de nombreux pipoles figurent sur les listes, et ça, ça intéresse les jeunes.

Par exemple, à Nice, Denise Fabre est en position éligible sur la liste UMP dirigée par Christian Estrosi. Vous imaginez à quel point une telle candidature doit être stimulante pour les jeunes électeurs niçois… Quand j’évoque la notion de « jeunes électeurs niçois », c’est bien sûr « toutes choses égales par ailleurs » qu’il faut l’entendre. Je parle de ceux qui sont nés après le traité de Versailles…

Notre ami Bernard Menez a pris, quant à lui, la tête de la liste Génération Écologie dans le XVe arrondissement de Paris, une tête de liste d’autant plus facile à décrocher que Génération Écologie… n’existe plus depuis une bonne dizaine d’années. Il faudrait peut-être que quelqu’un en informe Bernard, ça serait sympa…

Francis Lalanne est candidat sur une liste indépendante à Montauban. Je note que Montauban se trouve à plus de 1 000 kilomètres de Strasbourg, lieu de la dernière campagne électorale de Francis, aux législatives du mois de juin. C’est la preuve que les Alsaciens savent se montrer persuasifs, voire menaçants quand on leur casse trop les oreilles… Signalons que la liste sur laquelle il se présente a été fort judicieusement baptisée : « Montauban autrement, avec Francis Lalanne », ce qui devrait permettre à ses concurrents de reformuler avantageusement la promesse en ces termes : « Avec Francis Lalanne, mais ailleurs qu’à Montauban ! »

La bonne nouvelle de ces municipales, c’est que Henri Leconte en personne est candidat sur la liste de Patrick Balkany, à Levallois. Comme quoi, la droite aussi sait attirer les intellectuels. Une occasion inespérée pour Riton de passer à nouveau à la télé, vu le nombre de caméras de vidéosurveillance installées dans les rues de Levallois. Faut-il rappeler qu’Henri Leconte s’illustra naguère par cette brillante considération introspective : « Je suis bien dans ma tête », ce qui lui valut le commentaire suivant de la part de l’ensemble des observateurs de l’époque : « Normal, y’a de l’espace ! » ?

Enfin, la très très bonne nouvelle de ce scrutin, c’est la candidature de Danielle Gilbert à Châtellerault. Danielle a déclaré au quotidien local : « Je veux aider Châtellerault, une ville qui somnole. » Chers auditeurs de ce riant chef-lieu d’arrondissement, pour avoir vu Danielle Gilbert au saut du lit, en chemise de nuit en pilou et pas encore maquillée, dans une émission qui s’appelait La Ferme Célébrité, je préfère vous mettre en garde : choisissez bien votre bulletin de vote au printemps prochain, sinon le réveil risque d’être brutal !

À jeudi !


Rends le pognon, Bernadette !

14 FÉVRIER 2008

(MATINALE)

J’ai constaté que toute l’équipe de la matinale était en grève, hier matin. Je suis très touché, mais vous savez, Nicolas, ce n’était pas la peine d’aller aussi loin, je suis là, avec vous, ce matin, vous voyez bien… Cela dit, vous avez bien fait de le faire savoir à votre manière à notre autorité de tutelle : je pourrais effectivement être mieux payé…

Pardon ?… La suppression de la pub pour le service public ? Ah oui, c’est vrai, j’avais oublié ce détail, vous êtes allé à la manif, hier après-midi ? Il n’y a pas eu trop de violence ? Je dis ça, parce que je sais que William Leymergie devait y participer… Vous le connaissez : étrangler un garde mobile, ça ne lui fait pas peur… On m’a également dit que Jean-Marc Sylvestre avait été aperçu sous la banderole de la CGT ? Il était roulé dedans ? Ah, d’accord, je suis rassuré…

Non, franchement, plutôt que manifester ou cesser le travail à tout bout de champ, faisons des propositions de financement alternatif. Soyons à la fois positifs et créatifs… Tenez, par exemple, dans son interview à L’Express, madame Bruni-Sarkozy annonce qu’elle a l’intention de reverser toutes les royalties de son prochain album à une œuvre, mais qu’elle n’a pas encore choisi laquelle, car, dit-elle, « la souffrance est partout ». Elle a raison. Et si la souffrance est partout, elle est aussi dans l’audiovisuel public, demandez aux chroniqueurs de Télématin… Nous-mêmes, autour de cette table, constituons un débouché tout trouvé aux royalties en déshérence de notre Mésange turinoise… À ne pas confondre avec le Rossignol milanais : contrairement à la Castafiore, lorsqu’elle chante, Carla ne brise que les cœurs, jamais les miroirs…

Autre source de financement alternatif pour le service public : les pièces jaunes. Vous savez que ça rapporte des fortunes ? Pourquoi croyez-vous que Bernadette a choisi le gros David Douillet plutôt que Brahim Asloum pour l’aider à porter les sacs ? C’est qu’ils sont énormes ! Et, depuis dix ans que ça dure, tout le pognon va aux vieux dans les hôpitaux, ça fait dix ans qu’ils s’en mettent plein les fouilles ! Et que je t’achète le déambulateur dernier modèle désigné par Pininfarina ! Et que je te commande du Viagra au kilo sur Internet ! Et que je te laisse la clim allumée pendant tout l’été ! Faut pas déconner, ça serait peut-être pas mal que ce ne soit pas toujours les mêmes qui se gobergent avec le magot du business à Bernie !

Nous aussi, dans l’audiovisuel public, nous avons des vieux à charge : Michel Drucker, il va falloir le payer pendant au moins encore trente-cinq ans ! Nos fonds propres risquent de n’y pas suffire. Et pourtant, à France Inter, nous faisons de gros efforts d’autofinancement. Je rappelle qu’il y a trois semaines, nous avons mis la moustache d’Alain Bédouet aux enchères sur ebay. Avec un succès mitigé, puisque l’objet a été adjugé à un collectionneur anonyme pour la somme de… un euro. Des années à répondre au téléphone pour connaître une telle humiliation. Courage, Alain…

Ce qui est certain, c’est que nous sommes loin du milliard d’euros nécessaire pour pallier la suppression de la publicité. Le gouvernement a évoqué une taxation des recettes du secteur privé, ainsi qu’une taxe sur la vente des nouveaux produits technologiques, écrans plats, ordinateurs et téléphones portables. Eu égard au caractère colossal des besoins de financement du secteur public, je dis : osons le remède de cheval : taxons les « ménages » de Christine Ockrent ! C’est le seul moyen d’éviter une augmentation de la redevance…

Une commission ad hoc pourrait également être missionnée, à condition qu’elle soit présidée par Jacques Attali. Je lui ai téléphoné hier soir – en PCV, naturellement, rassurez le président Cluzel ! – et il a déjà plein d’idées, comme toujours à la fois simples et lumineuses – pour réduire la masse salariale dans les entreprises de l’audiovisuel public. Jacques Attali propose, par exemple, mon cher Nicolas, que vous-même, ainsi que l’ensemble de vos camarades de la rédaction, puissiez exercer en toute liberté et sans aucune barrière bureaucratique, une activité de chauffeur de taxi ou de coiffeur visagiste, en complément de votre travail de charogn…, pardon, de journaliste. Un travail dont la rémunération pourrait être revue légèrement à la baisse, pas plus de 50 ou 60 %, ne vous inquiétez pas…

En tout cas, moi je peux vous assurer que, contrairement à ce qui se murmure ici où là, il n’est pas du tout dans l’intention du président Sarkozy de nuire d’une quelconque façon au service public de l’audiovisuel. C’est même tout le contraire. Le chef de l’État veut lui donner toutes ses chances et il s’apprête à le prouver, ici même, à Radio France. De fait, il est fortement question que notre actuelle directrice financière, Marie-Christine Meyer, connue dans la maison sous l’affectueux surnom de « L’Affameuse de l’avenue Mangin », soit remplacée par Jérôme Kerviel. Quant au président Cluzel, ses jours sont comptés. Nicolas Sarkozy a décidé de nommer à sa place… David Martinon. C’est bien la preuve qu’il croit en l’avenir du service public…


N’y va pas, tu vas te salir !

21 FÉVRIER 2008

(MATINALE)

On me dit, Nicolas, que ce matin vous allez interviewer le Grand Barnier… Ouah, ça flambe ! Grand Barnier… Ça flambe… Ça vous a plu ? Moyen, je sens ?… Non, sérieusement, c’est une bonne chose que vous receviez le ministre de l’Agriculture. D’abord, c’est très gentil de votre part… parce que c’est vrai qu’il n’y a pas grand monde qui le reçoit à la radio où la télé. C’est aussi cela, la grandeur du service public : ne laisser personne au bord du chemin…

C’est sûr que Michel Barnier n’est pas forcément le ministre que Nicolas Sarkozy a le plus mis en avant depuis le début de son mandat : je viens de l’apercevoir dans le couloir et, au niveau fringues, par rapport à Rachida Dati, il est un peu en dessous… Mais, attention, rien de rédhibitoire, ce n’est pas non plus le Savoyard de base avec un béret, une salopette en gabardine et des moon boots ! Il est bien, sobre, sans esbroufe. Et c’est justement pour ça qu’il va prendre de l’influence dans le gouvernement, vous allez voir…

Comme vous le savez, Nicolas, si notre directeur a eu la bienveillance de me confier la responsabilité éditoriale de cette tranche stratégique du 7 h 53/7 h 57 le jeudi, c’est avant tout en raison de mon objectivité politique légendaire… Les auditeurs du Fou du roi, qui me connaissent bien, pourront vous le confirmer : je déteste le parti pris et la mauvaise foi dans ce domaine. Bon, par le passé, il a pu m’arriver de laisser transparaître dans mes propos quelques légères préventions vis-à-vis de l’actuel… OCCUPANT… de l’Élysée, qui ne correspond effectivement peut-être pas complètement à mon idéal en la matière. Mais là, il est tombé à combien dans les derniers sondages, notre président ? Autour de 35 %, c’est bien ça ? Ah oui, là, on change de discipline : on passe de la chute libre à la spéléologie ! Même si on n’est pas un fan absolu de monsieur Sarkozy, comme c’est mon cas, si on est par ailleurs un vrai républicain, on ne peut pas non plus se réjouir que les cotes de popularité respectives du chef de l’État et d’Émile Louis soient à peu près au même niveau…

Donc, un sursaut s’impose. Et ma foi, le Salon de l’agriculture offre à notre président une opportunité inespérée de renouer le contact avec un électorat clairement déboussolé. Il faut absolument qu’il mette le paquet : n’oublions pas que si son prédécesseur, Jacques Chirac, a réussi à se maintenir pendant douze ans au pouvoir, c’est pour une bonne part grâce à sa maîtrise exceptionnelle du « tâter de cul de vache » et à sa phénoménale capacité d’ingestion quasi simultanée d’amuse-gueules aussi variés que : une tête de veau sauce ravigote (en entier), deux demi-baguettes tartinées au pâté de foie, trois ou quatre reblochons au lait cru, le tout arrosé d’une chope de bière de la taille de l’iceberg qui a coulé le Titanic ! Il va sans dire qu’en termes de contenance, Nicolas Sarkozy risque d’avoir du mal à rivaliser.

Pour autant, il ne doit pas baisser les bras. C’est pour lui l’occasion rêvée de se débarrasser de cette funeste image « bling-bling », source d’impopularité croissante. La France demeure une nation paysanne, malgré Facebook, la TNT et les bars à oxygène… D’ailleurs, si vous allez discuter avec les exposants, Porte de Versailles, et que vous leur parlez de « Fessebouc », vous vous exposerez à de cuisants malentendus…

Il faut convaincre Nicolas de rompre définitivement avec le « bling-bling power », pour adopter la « meuh-meuh attitude » ! Il doit se rendre Porte de Versailles dès samedi matin et y rester toute la journée. Quitte à s’adjoindre les services d’un coach pour la circonstance. J’ai pensé à Maïté, qui pourra également faire office de bodyguard… Surtout, il est essentiel qu’il soit accompagné par son épouse, tout au long de la visite. Avec des bottes en caoutchouc, elle aussi. D’ailleurs, il serait souhaitable que Carla Bruni affiche à l’avenir encore plus de proximité avec le monde agricole que ce n’est déjà le cas aujourd’hui…

Ils pourraient également se faire accompagner par Brice Hortefeux, dont le teint naturellement rubicond serait du plus bel effet dans un tel environnement. Et puis au moins, pendant ce temps-là, il n’expulserait personne… Bien sûr, il faudra procéder à certains réglages techniques, notamment par rapport à l’exercice délicat, mais incontournable, du fameux « tâter de cul de vache » évoqué plus haut, et qui suppose une taille minimum, si on ne veut pas s’exposer à de cruels désagréments. Il ne faudrait pas qu’un bovidé un peu trop émotif – et qui ne le serait pas en de telles circonstances ? – commette un impair susceptible de nuire gravement à la fonction présidentielle.

D’où l’intérêt de la présence de Maïté, qui pourrait soulever le chef de l’État afin de lui maintenir la tête au-dessus de la queue du bestiau… Voilà, je compte sur vous, Nicolas, pour communiquer tous ces bons conseils à notre ministre de l’Agriculture et je vous dis à jeudi prochain. Enfin, peut-être…


Beyrouth-sur-Seine

12 MARS 2008

(MATINALE)

En temps normal, mon cher Nicolas, j’aurais accueilli de bonne grâce l’inflexion joviale que vous avez eu la générosité d’imprimer à votre voix, au moment d’annoncer ma chronique. Sous-entendu : « Allez-y, mon cher Didier : nos oreilles sont grandes ouvertes et nos zygomatiques tendus comme des tirs de bombe lacrymogène dans une réunion de quartier au Val-Fourré, alors faites-nous rire !… Saperlipopette, mais de quelle nouvelle facétie désopilante ce sacripant va-t-il nous enchanter ce matin ? Lâchez-vous, Didier, ah, qu’est-ce que c’est bon de rigoler ! » Eh bien, je suis désolé de vous battre froid, mon cher Nicolas, mais, ce matin, je ne suis pas du tout d’humeur à plaisanter. Je suppose que, comme moi, vous avez vu ces images terribles, tournées dimanche soir par un reporter d’une rare témérité, dans le grand hall d’entrée de l’Hôtel de Ville de Neuilly-sur-Seine, juste après l’annonce des résultats du premier tour des élections municipales ? Des images atroces, il faut avoir le courage de le dire… d’une violence terrifiante, paroxystique, presque bestiale ! Comparé à ce que j’ai vu dimanche soir à Neuilly, la bande de Gaza, il y a quinze jours, c’était le Parc Astérix !

Je suis désolé, ça ne peut pas être ça, la politique. Pourtant, je suis comme tout le monde, j’ai mes préférences… Je ne vous cache pas que j’ai un petit faible pour le jeune Arnaud Teullé, le challenger de Jean-Christophe Fromantin pour l’élection de Neuilly. Il a un côté « chien fou » qui brûle la chandelle par tous les bouts, qui mord la vie à pleines dents et, en même temps, très lumineux, avec une présence physique très forte, très charnelle. Avec Arnaud Teullé, le mot qui vient à l’esprit, c’est « messianisme », bien sûr… Alors je comprends qu’on soit prêt à aller très loin pour celui que j’appelle volontiers « le Che Guevara du boulevard Bineau », mais de là à se poster en haut de l’escalier de l’Hôtel de Ville pour crier à tue-tête : « Arnaud, Arnaud, Arnaud ! » Ils ont fait ça, mais oui !

Parmi ces excités, vous avez dû remarquer cette quinquagénaire en keffieh Hermès, le visage déformé par la haine, en train de scander : « Non, non, non ! », ravivant ainsi le slogan désormais culte de la geste insurrectionnelle neuilléenne, le fameux « Martinon, non, non ! », au cri duquel les hordes d’assujettis à l’impôt sur la fortune déferlèrent naguère, avenue du Roule, en faisant tournoyer leurs parapluies et en menaçant de lancer leurs chihuahuas d’attaque contre le marché des Sablons, pour en faire déguerpir l’intrus !

Et pendant que les « fous d’Arnaud » faisaient trembler le balcon de la mairie de Neuilly, les phalangistes fromantistes, en treillis Burberry et rangers à glands, occupaient tout le rez-de-chaussée, en hurlant le nom de leur champion ! C’était terrible, un avant-goût de l’enfer… Le quotidien Le Monde rapporte même certaines insultes échangées, qui prouvent qu’un point de non-retour a été atteint : un fromantiste est même allé jusqu’à traiter un teulléiste d’« extrémiste », lequel lui a rétorqué tout de go : « Espèce de porc mal élevé. » Ça fait froid dans le dos…

Vous avez vu cette scène monstrueuse qui tourne actuellement sur Internet ? On voit deux Neuilléens s’affronter durement autour du buffet. Le premier sort de ses gonds et assène au second : « Teullé est un menteur ! » L’autre, hors de lui : « Monsieur, je suis officier et votre Fromantin, je le prends quand il veut, au sabre, à l’épée ou au pistolet. » « Officier de mes couilles », réplique alors le premier, avant de prendre en pleine figure la coupe de Dom Pérignon millésimé du second…

Vous avez bien entendu, Nicolas : « Officier de mes couilles ! »… Voilà le niveau où le débat public est tombé dans cette commune jadis exemplaire… Et le pire, c’est que juste de l’autre côté de la Seine, à Puteaux, c’est pareil. Vous savez, c’est là que le père et la fille, les ineffables Ceccaldi-Raynaud ont fait campagne l’un contre l’autre en s’envoyant des gracieusetés du genre : « Escroc, vieux grigou, va mourir ! »… « Pouffiasse, bonne à rien, tu leur as dit que t’avais triplé ta sixième ! »…

Alors moi, je dis stop ! Chers concitoyens neuilléens et putassiers… Comment ?… À Puteaux, c’est les « Putéoliens » ? Joli nom ! Donc, chers Neuilléens et chers Putéoliens, je vous en conjure : revenez à la raison. La politique, ça peut être beau, ça peut être noble, ça peut être paisible. L’exemple qui peut vous mener à la rédemption est à vos portes : Levallois-Perret ! Monsieur Balkany a été élu au premier tour, avec 52 % des voix. Dans la paix et la concorde. Voilà, la politique telle que nous l’aimons. Pour se faire réélire, monsieur Balkany a juste fait à ses administrés une proposition qu’ils ne pouvaient pas refuser. Tout simplement.


Fume, Jeannot,
c’est de la neuilléenne !

13 MARS 2008

(MATINALE)

Mon cher Nicolas, je sais qu’à 8 h 20, vous recevez Rachida Dati, qui est une fashion victim, mais là, vous exagérez : votre ensemble Jean-Paul Gaultier est très seyant, certes, la jupe-culotte en téflon est sympa, les Doc Martens abricot également – par contre, pour le turban, je suis plus dubitatif… Vous savez, Rachida acceptera de répondre à vos questions, même si vous ne portez qu’un petit ensemble sport Smalto ou Hugo Boss. Ce n’est pas rédhibitoire, c’est juste qu’elle ne vous regardera pas pendant l’interview, mais c’est tout !… C’est comme pour les bonnettes de micro en chinchilla du Pamir, ce n’était pas indispensable… Une petite larme de Chanel n° 5 sur les bonnettes d’origine aurait suffi… En revanche, je ne vois pas le masseur burkinabé ? Vous n’avez pas prévu de masseur burkinabais pour Rachida avant l’interview ? Houlà, elle va être énervée ! Vous n’avez pas d’affaire en cours au pénal ? Tant mieux pour vous…

Je voulais mettre cette chronique à profit pour saluer l’irruption dans le paysage politique français d’un p’tit gars, ma foi, bien sympathique, modeste et sacrément talentueux. Si je vous dis « sympathique, modeste et talentueux », vous me répondez, bien sûr ? Jean Sarkozy ! Enfin, Nicolas… J’espère vraiment que vous n’avez pas d’affaire en cours au pénal, hein… Élu dès le premier tour aux cantonales de Neuilly, pour un garçon de vingt et un ans, voilà un début de carrière fracassant. Tellement fracassant, d’ailleurs, que c’est grâce à lui qu’on a appris qu’il y avait des élections cantonales en France dimanche dernier en regardant la télé, hein, sinon pas un mot…

C’est vrai que le personnage est intéressant. On l’avait découvert dans un reportage, quand il avait lâché ce malheureux Martinon. Une petite mémé neuilléenne titulaire du maximum vieillesse l’avait interpellé sur un marché et il lui avait dit : « Chère madame, on vous donne rendez-vous dans une semaine… Alors, faites-moi confiance, d’accord ?… Vous me faites confiance ?… Vous avez combien, dans votre porte-monnaie, là ? Votre retraite du mois ? Alors confiez-la-moi… Faites-moi confiance… Et c’est quoi, ça ? C’est votre livret A ? Eh bien, on va aller le vider ensemble… Regardez-moi ?… Vous me faites confiance ?… Et ensuite, vous plongerez dans la Seine, d’accord ?… Ça vous fera du bien, vous venez… Ayez confiance…» J’ai un peu extrapolé la fin de son discours, parce que c’est vrai qu’il avait des intonations extrêmement veloutées, peut-être un peu trop, il m’avait foutu les jetons, le blondinet… Et là, en début de semaine, il a donné une interview à Christophe Hondelatte sur RTL. Ça commence par de la bonne vieille langue des bois des familles, car c’est un petit gars qui connaît déjà les ficelles du job : « Je suis au service des Neuilléennes et des Neuilléens… c’est la ville où je suis né, où j’ai grandi…» (Lui, au moins, a eu cette chance.) « Je n’ai pas d’autre ambition que de servir mes concitoyens, à blabla et patati…» Et soudain, Hondelatte pose la question qui tue : « Au fait, je me demandais… Est-ce que vous avez déjà fumé du cannabis ? » Petite hésitation du jeune sosie de Rahan, fils de Crao : « Non, non, jamais !… hihihihi… hmmmmm ! Jeannot, Jeannot, Jeannot !…»

Attention ! Les archives à la télé et à la radio, ça existe ! Et ça ressort toujours au mauvais moment ! Quand il a répondu « Non, non, jamais ! », j’ai cru entendre « Bling ! » sur l’écran de mon ordinateur, après que son nez l’a percuté de l’intérieur, tellement il venait de s’allonger brutalement ! Allez, Jean, on est entre nous… Même pas un petit bédo de rien du tout ? Tu peux bien l’avouer, ce n’est pas si grave ! Regarde chez nous : Jean-Marc Sylvestre en fume un tous les matins avant d’écrire son papier, et pourtant nos auditeurs de droite lui font toujours confiance… Même Jospin, il a avoué avoir déjà fumé des joints ! Mais lui, il n’en a pas fumé assez.

Non, si j’ai un sérieux doute, c’est pour une raison précise, qui va au-delà de la simple coupe de cheveux de ce garçon… Figurez-vous qu’il y a à peu près deux ans, Karl Zéro et son ami Laurent Baffie avaient été conviés à déjeuner au ministère de l’Intérieur par monsieur Sarkozy… Et Karl avait raconté qu’à la fin du déjeuner, alors que Nicolas s’était levé de table pour une affaire quelconque, Laurent Baffie en avait profité pour allumer un bon gros pétard de jamaïcaine qu’il avait proposé à un des fils Sarko assis à côté de lui ; et ce dernier lui avait dit : « Heu… non, là, je ne peux pas maintenant, y’a mon père qui va revenir. » Excusez-moi, mais ça, ce n’est pas une réponse de gars qui n’a jamais fumé un joint !

Vous allez me dire : « C’était sûrement son frère aîné, celui qui fait du rap. » C’est vrai, mais bon, moi, quand j’étais ado, j’ai eu un frère aîné qui fumait des pétards et ça m’a bien donné envie d’essayer. Ce que je n’ai jamais fait, bien sûr !

Au fait, il est où, Jean-Marc Sylvestre ?


Martinon, non, non !
Besancenot, oui, oui…

20 MARS 2008

(MATINALE)

Je ne sais pas vous, mais moi je suis déçu que, finalement, Claude Allègre n’ait pas été nommé ministre de l’Éducation. Ça aurait été sympa d’avoir 500 000 profs dans les rues avant les vacances de Pâques… Par contre, je suis enchanté que Nadine Morano soit nommée secrétaire d’État à la Famille. On va enfin pouvoir cogner sur nos enfants quand ils font des conneries !

Sinon, je voudrais adresser un message de sympathie, voire de tendresse, à notre ami David Martinon, qui nous a quittés cette semaine, le président Sarkozy l’ayant nommé consul à New York… Eu égard à la proximité avérée du malheureux avec Cécilia, on peut considérer qu’il a fait l’objet d’une forme assez subtile de retour à l’envoyeur… J’ai l’impression que, lorsque le chef de l’État a nommé ce pauvre Martinon « consul », la seconde syllabe a dû lui gâcher son plaisir ! Personnellement, je m’étais attaché à lui, avec ses airs de Stéphane Bern première période, avant que ce dernier n’entre dans sa phase beatnik. Pour signifier à David que nous tous, autour de cette table, avons le cœur transpercé du seul et même cri « Martinon, oui, oui ! », je propose que nous écoutions tous ensemble un couplet de sa chanson préférée, celle qu’il a dû se fredonner à lui-même quand il a appris son limogeage :

« Antisocial, tu perds ton sang-froid.

Repense à toutes ces années de service. »

Eh oui, ce n’est pas une blague : Martinon est un ancien fan de Trust ! Ça fait bizarre, hein ? Comme quoi, le rock’n’roll est partout… Maintenant, essayez d’imaginer Édouard Balladur en Perfecto, en train de pogoter sur du Joe Strummer… Non, vous avez raison, on va trop loin, là, c’est plus humain ! Et dire qu’on envoie Martinon à New York… Jésus Marie Joseph, pourvu qu’il ne rentre pas dans un gang !

Après la mauvaise nouvelle, voici la bonne. Michel Drucker l’a indiqué dans une interview, cette semaine : il a décidé de recevoir Olivier Besancenot à Vivement dimanche ! Non, non, avant qu’il soit mort ! Vous confondez avec Balavoine ! Vous vous rendez compte ? C’est énorme ! Historique ! Les druckériens purs et durs n’hésiteront pas à parler de « coupure épistémologique »…

Olivier Besancenot à Vivement dimanche !… Imaginez l’allégresse des nombreux téléspectateurs de Michel Drucker qui ont connu personnellement Lénine ? D’autres risquent de dénoncer avec vigueur l’entrisme forcené dont l’émission dominicale de France 2 est la cible de la part des activistes se réclamant de la IVe Internationale. Je rappelle en effet qu’une des figures les plus illustres de la nébuleuse trotskiste a réussi à se faire embaucher comme chroniqueuse régulière à Vivement Dimanche ! Je veux parler bien sûr de la redoutable Geneviève de Fontenay, authentique virago bolchevique… Ah si, je vous jure : madame Miss France a un couteau entre les dents, mais comme elle oublie souvent de les mettre (ses dents) les gens ont moins peur…

Je sens que ça va être très sympa, cette émission : Michel va bien nous dénicher quelques images d’archives émouvantes de la prime enfance du petit Besancenot, entouré de ses parents, Alain Krivine et Daniel Bensaïd… On le verra en train de faire sa tournée de facteur à Neuilly, slalomant sur son vélo entre les sacs de sable, les carcasses de Mini-Cooper calcinées et les cadavres de yorkshire atrocement mutilés. Drucker lui fera des surprises : « Il a tenu à être sur le plateau cet après-midi, mon cher Olivier, il est venu du Mexique à dos de mulet, avec sa pipe et son passe-montagne, voici le sous-commandant Marcos ! Et il nous chante La Cucaracha, avec son orchestre de mariachis zapatistes ! » Pour faire plaisir à son invité, Michel lui diffusera un extrait de film marxiste, Bienvenue chez les Chtis, sans parler de la programmation musicale, résolument ultra-gauche pour la circonstance : Françoise Coquet est en pourparlers avec Leny Escudero et Marcel Amont… En principe, Besancenot, son kiff, c’est plutôt le rap, mais faut quand même pas pousser… Certes, Joe Starr et Kool Shen sont un peu devenus les Compagnons de la chanson de la scène hip-hop depuis qu’ils ont reformé NTM pour faire leurs adieux au music-hall. Mais, pour le public de Vivement Dimanche !, c’est quand même violent comme musique, même filtré par un sonotone… et, jusqu’à nouvel ordre, l’euthanasie n’est toujours pas légalisée.

Enfin, pour conclure, Jean-Pierre Coffe nous détaillera la recette du cocktail Molotov, en espérant qu’il ne tremblera pas trop !

En tout cas, merci à Michel Drucker. En décidant de recevoir Olivier Besancenot quelques semaines seulement après sa spéciale « Clo-Clo » de dimanche dernier, il s’apprête à confirmer de manière éclatante la célèbre intuition du grand Lénine, selon lequel « le socialisme, ce sont les soviets, plus l’électricité ».

À jeudi prochain, camarades !


Reviens, pauv’con !

27 MARS 2008

(MATINALE)

Qu’est-ce qu’on s’emmerde ! Hein, franchement, Nicolas ? On s’emmerde !

Je ne parle pas, bien sûr, de votre matinale, qui est toujours aussi chatoyante et primesautière ! Non, je fais allusion à ce climat extrêmement déprimant, cette torpeur insidieuse, cet alanguissement sournois qui s’est abattu sur notre paysage médiatique depuis l’entrée en fonction du Sarkozy nouveau… Pitié, rendez-nous l’ancien ! On se fait chier !

Au fait, on a le droit de dire des gros mots à 8 heures ? Parce qu’à 11 heures, au Fou du roi, on a un système bien rodé : on peut dire n’importe quelle saloperie et, tout de suite après, il y a Stéphane Bern qui fait « Oh nooooon ! ». Vous ne faites pas, vous, ça, Nicolas ? « Oh nooooon !…» ? Vous devriez, c’est pratique… Par exemple, si je dis « Le duc d’Édimbourg a un p’tit zizi ! », avec le « Oh nooooon ! » derrière, ça passe nickel… Alors que là, l’ambassade va vous appeler, c’est certain.

Je disais, ce nouveau Sarkozy, c’est une catastrophe ! Tenez, l’autre jour, il s’offre un petit bain de foule au plateau des Glières… Un prof en colère l’interpelle et vous savez ce qu’il lui répond ? « Retourne faire du ski »… ! Et encore, il l’a dit à voix basse, ce n’est même pas passé dans le micro… C’est le prof qui l’a raconté… « Retourne faire du ski » ! C’est quoi, ces répliques de CM2 ? Rendez-nous notre Sarkozy d’origine : le vrai, le teigneux… qu’on puisse travailler ! Nous, on a des chroniques rigolotes à pondre tous les jours ! C’est pas marqué Alain Duhamel, là !

Sans compter que ce recadrage d’image imposé par sa bande de spin doctors ne trompe personne… On le connaît, maintenant, le lascar, on sait bien qu’on n’a pas affaire à un premier communiquant, et qu’il y a peu de chances que, du jour au lendemain, Joe Dalton se soit transformé en Sœur Sourire ! Il est trop tard pour revenir en arrière. Et, de toute façon, c’est un très mauvais calcul. Notamment à l’international. Vous savez, l’air de rien, la petite claque sur les fesses à Angela Merkel ou les SMS dans le dos du pape, ça en imposait à pas mal de monde à travers la planète… C’était une forme de non-alignement, une manifestation de virilité diplomatique qui s’inscrivait dans la tradition gaullienne. En gros, le message était le suivant : « T’es bien gentil, le Romano, mais si j’ai envie de t’étouffer ton stylo Mont-Blanc pour ma collec’, je ne vais pas me gêner… Avec tous les parcmètres que tes ressortissants ont siphonnés avenue de la Grande-Armée, tu t’écrases ! » Alors que depuis que notre président prend des cours de maintien chez Nadine de Rothschild, la France n’est plus respectée.

Vous avez vu ce qui s’est passé en Angleterre, hier ? On a été humiliés, il faut avoir le courage de le dire… Putains de rosbifs !… Ils venaient de subir une humiliation sans nom : le rachat de Jaguar et Land Rover par l’Indien Tata… C’est un peu comme si Ariane Espace avait été racheté par un fabricant de motocyclettes gabonais : la honte absolue !… Résultat, ils se sont défoulés sur nous, ils nous ont ridiculisés : ils ont fait monter Bernard Kouchner dans une calèche avec, assis à côté de lui, un militaire en tenue de gala, affublé d’un bicorne à plumes parfaitement grotesque, on aurait dit Régine dans son costume de la Grande Zoé ! La prochaine fois que Kouchner ira à Pékin, les Chinois vont lui demander de danser le french cancan !

Et, bien sûr, le président Sarkozy a eu droit à l’inspection de bidasses rituelle dans ce genre de pince-fesses protocolaire, sauf que, là, ce n’était pas n’importe quels bidasses… Putains d’Engliches, ils auraient pu lui faire inspecter un régiment de Gurkas : après tout, ce sont les troupes d’élite du Royaume-Uni et surtout, ils sont népalais, donc tout petits… Eh ben non, on lui a fait inspecter un bataillon de Gallois, manifestement tous inscrits au club de basket de leur caserne et porteurs, qui plus est, du fameux bonnet à poils, ce qui les faisait mesurer entre 2,60 m et 2,90 m chacun ! Conséquence : le président de la République française a totalement disparu du champ des caméras au début de l’inspection, pour réapparaître uniquement à la fin. Entre-temps, on a vu que ses talonnettes ! Ces fumiers l’ont fait exprès, c’est évident. En plus, ils ont fait défiler des troupeaux de canassons qui ont littéralement inondé l’avenue de crottin, juste pour l’empêcher de faire son footing demain matin…

Mais le comble de l’humiliation, ce fut Carla Bruni obligée de faire une révérence à la vieille bique surchargée du chignon ! La malheureuse Carlita était déguisée en hôtesse de l’air d’Aeroflot pendant les années 1960, avec une sorte de petit béret idiot perché en haut du crâne… Elle aurait été en visite d’État chez le Prince Albert, je ne dis pas, mais, là, ça ressemblait à une punition. Elle portait une espèce d’ensemble grisâtre, en grosse laine, bien serré au cou, avec une jupe qui descendait en dessous du genou : une mormone ! On a la plus belle Première dame du monde entier, une bombasse de l’espace, et on l’habille en Marie-France Garraud ! Tout ça parce que les conseillers de monsieur Sarkozy ont décidé que désormais il serait bien élevé !


Silvio et Talonetto

17 AVRIL 2008

(MATINALE)

Mon cher Nicolas, vous pouvez dire que vous êtes verni. J’ai un scoop, que j’ai gardé POUR vous. Sur cette antenne, on a évoqué la victoire de Silvio Berlusconi aux législatives italiennes, et il me semble que ça n’a pas laissé un souvenir impérissable aux auditeurs…

Donc on va pouvoir enfin traiter le sujet. Grâce à mes contacts au sein de la cellule des écoutes élyséennes – elle existe toujours, bien sûr, qu’est-ce que vous croyez ? Grâce à cette source précieuse, j’ai pu me procurer la retranscription, avec, certes, pas mal de fautes d’orthographe, car ce sont toujours des gendarmes qui officient dans ladite cellule, de l’appel téléphonique que notre président de la République, Nicolas Sarkozy, a passé lundi soir, pour le féliciter, au nouveau président du Conseil italien, Silvio Berlusconi. Et c’est du lourd… Je vous livre ce document, tel que je l’ai reçu, en essayant de mettre un peu le ton, mais je vous préviens, les imitations, ce n’est pas mon fort… Contrairement à Stéphane Guillon, je n’ai pas eu la chance de faire le cours Galabru après mon BEPC…

« Allô, Silvio, c’est Nicolas… Je voulais te féliciter pour ta très belle victoire… Tu les as bien niqués, les cocos, Bravo ! (Oui, alors, quand j’essaye d’imiter Sarko, j’ai tendance à l’affubler d’un accent pied-noir, je ne sais pas pourquoi, c’est comme ça… Par contre, vous allez voir, Berlusconi, je le tiens bien.)

— Pronto, allo ?… Talonnetto ?… Sei tou ?… Comment tou va, pétit scarabé !… Ma oui, tou ai visto !… Jé souis oune kador ! Sé couillon dé Veltroni, il a appelé la mamma !… hé hé !…

— Encore bravo, Silvio… Vraiment, tu es le meilleur d’entre nous…

— Eh oui, cé vrai… Jé dois dire que mon ultimo discours dé campagna a été, come si dice in francese… Déterminant… Tou l’ai visto à la télé ?… J’ai fait monter sou la triboune la pétité Mussolini en mini-joupe… Elle n’a pas ouvert la bouche… Perfetto ! E molto buona la piccina… Et moi, ensouite, j’ai raconté des blagues… n’importe quoi !… Qu’il fallait voter pour la droite, perqué à sinistra, les gonzesses, c’est que des bonnes sœurs, avec la moustache et les poils au mollet ! Alors qué chez nous, abbiamo les bombassé, avec les gros nichons, et lé mini-jupé !… Enfin, des conneries, quoi !… Et ça a marché !… Ma, toi aussi, Nicola, tou es forté pour les conneries, hé… Jé séré lé présidente del pouvoir d’achat, elle était pas mal non plous, celle-là…

— Oui, c’est vrai, j’ai été bon, moi aussi… Mais tu sais, là, Silvio, c’est pas facile… y’a plus une tune dans les caisses…

— Keské tou dis ?… Tou n’a plous d’argent ?

— Ah, si, moi ça va, je me plains pas… Mais c’est les caisses de l’État…

— Ma qué, l’État ?… Qu’est-ce que tou t’en fous ?… Dou momento qué tou a lé pognon pour toi, hé, c’est souffisant !… Tiens, ci pens, tou a pas envie d’acheter lé jet privé pour toi et Carlita ?… Jé pé té faire une prezzo d’amico sou les boing… Ma, ils sont un peu pourris, il faut réfaire lé peintoure perqué y’a marqué Alitalia sou les fouzelage, ma jé les vend lé clopinette !

— Euh, non merci, Silvio… j’ai un ami qui me prête le sien.

— Aspetta, Nicola… Jé t’offre également lé costume Smalto avec… Tou é mon ami !…

— Non, vraiment Silvio… Tu sais, j’ai des soucis… J’essaye de réformer la France, supprimer la carte famille nombreuse, renoncer au revenu de solidarité pour les pauvres, arrêter de rembourser les lunettes (sauf les Ray ban Aviator, bien sûr), supprimer les postes de prof que c’est tous des gauchistes, réduire les allocations familiales. Là, j’aimerais bien baisser le SMIC, maintenant, et pourquoi pas, envoyer Bernard Thibaut à Cayenne ; mais les Français, ils veulent pas… Ils sont conservateurs !…

— Talonnetto !… Qu’est-ce qué tou t’emmerde avec tout ça !… Tou dis à Carlita dé mettere la mini-jupé, et toi, tou raconte des blagues à la télé, comme moi !… Au fait, tou né voudrais pas mé vendre TF1 ?…

— Je ne peux pas Silvio, elle n’est pas à moi…

— Ah, pardon !… J’avais crou… Ma, cessons dé parler politique… Elle va bien ta cicciolina ?

— Euh, ma ciccio quoi ?

— Ma, Carlita, bien sour !… Qué Belezza ! Attenzioné, Talonetto… Il y en a beaucoup qui ont terminé cornuti…»

Bon, après la conversation devient un peu plus privée, je m’arrête, car sur France Inter nous ne mangeons pas de ce pain-là… Impressionnant, Nicolas ? Il s’agit, bien sûr, d’une retranscription totalement fidèle, au mot près, d’un document classifié confidentiel-défense !

Eh oui, c’est ça le petit plus du jeudi matin, arrivederci !


Petit Brice est devenu grand…

24 AVRIL 2008

(MATINALE)

Je voudrais avoir une pensée émue ce matin pour un de mes anciens camarades de collège, un certain Brice Hortefeux. Inutile de me regarder comme si je venais de vous avouer être le fils caché qu’Émile Louis a conçu avec Monique Olivier pendant leurs vacances chez les Dutroux, mon cher Nicolas ! J’ai effectivement accompli ma sixième et ma cinquième au lycée Pasteur de Neuilly, dans la même classe que le ministre de l’Immigration, de l’Intégration, de l’Identité nationale et du Codéveloppement, dont je n’ai conservé, il est vrai, qu’un très vague souvenir. Par contre, ce dont je me souviens très bien, c’est qu’il n’y avait aucun Noir dans notre classe, ça aurait dû me mettre la puce à l’oreille, à l’époque…

Déjà, en ce temps-là, c’était dur pour lui. Vous imaginez bien qu’entre la sixième et la troisième, s’appeler Brice Hortefeux, en étant rouquin, de surcroît, ne constitue pas la configuration idéale pour obtenir, sinon l’immunité, au moins une certaine neutralité bienveillante de la part de ses camarades. Entre « Hortefeux au lac », « Hortefeux de la rampe », « Hortefeux à volonté » et « Hortefeux de croisement », vous vous doutez bien que ce vieux Brice en a bouffé, du sobriquet invalidant. Et encore, il a eu de la chance d’échapper aux joies de l’internat. Parce que je peux vous garantir – et là, c’est l’ancien pion qui vous parle – que dans la douce promiscuité d’un dortoir de quatre-vingts boutonneux gorgés de testostérone en fusion, un patronyme pareil constitue un véritable appel à la bite au cirage ! Et quand c’est à un futur ministre à fort pouvoir répressif qu’elle est administrée, ça peut avoir, à terme, des conséquences terribles pour l’ensemble de la collectivité nationale.

Bref, même s’il était assez vaporeux, le souvenir que j’avais conservé du petit Brice n’était pas défavorable. Et cette impression fut confortée par la lecture d’un portrait de lui plutôt fouillé paru dans Le Monde il y a quelques semaines, un portrait qui le décrivait comme un garçon courtois et attentif aux autres. Par exemple, à la fin de son papier, le journaliste signalait que Brice Hortefeux dispose en permanence d’une boîte de lingettes dans sa voiture et qu’il se lave les mains vingt fois par jour… Je ne sais pas vous, mais moi, c’est le genre de petit détail qui me rend tout de suite quelqu’un sympathique… Et surtout qui me donne confiance… De même que cette confidence d’un de ses frères affirmant qu’il ne l’avait pas vu saoul une seule fois dans sa vie. Moi, je dis : « Tant mieux. » Quand on fait un boulot aussi délicat que le sien, la sobriété s’impose. Vous imaginez Brice Hortefeux bourré ? « Eeeeeh, les gars, j’ai une idée : si on expulsait l’ambassadeur du Gabon ? Hon hon hon hon ! Alleeeez, on va se marrer !… Quoi ?… L’humidité diplomatique ?… hu hu hu ! Tu m’as l’air bien humide, toi aussi ! » Non, non, ce n’est pas souhaitable…

Samedi soir dernier, le ministre était sur le plateau de l’émission de Laurent Ruquier sur France 2, et là, pour le coup, il m’a fait très, très bonne impression. Il était décontracté, pédagogique, avec du sang-froid et une pointe d’humour. Il a été un peu malmené, comme prévu, par Éric Naulleau, mais pas trop non plus ; Éric Zemmour lui a expliqué qu’il était trop laxiste, là aussi, c’était prévu… Comme il posait volontiers les questions à la place de ses interlocuteurs, Ruquier l’a soupçonné de vouloir l’expulser de sa propre émission, ce qui a bien fait rire (surtout Ruquier…).

Ce soir-là, je l’ai trouvé très humain, notre ministre. Notamment quand il a déclaré : « Il n’y a pas un jour où je ne me pose pas la question de savoir si ce que je fais est juste. »… Vous vous rendez compte ?… Ça va bientôt faire 365 fois qu’il se pose la question et il n’a toujours pas la réponse… Je le signale à Mamadou qui vient de réintégrer la case en torchis de ses ancêtres dans la banlieue de Bamako et qui a un peu de mal à brancher le micro-ondes qu’il a ramené de Villetaneuse : « Brice Hortefeux t’a expulsé, certes, mais il n’est pas certain d’avoir eu raison de le faire… Je savais que ça te remonterait le moral, vieux frère… Comment ?… Ah, non, non, tu ne peux pas revenir… Parce qu’il n’est pas sûr d’avoir eu tort non plus ! »

Ce n’est pas simple, son boulot, croyez-moi… Bon, je récapitule : nous sommes en présence d’un brave type, qui plus est, soucieux de son hygiène corporelle, ce qui ne gâche rien. Un gars d’une fidélité sans faille depuis trente ans à son ami Nicolas Sarkozy. Pour le récompenser, ce dernier lui refile le portefeuille le plus pourri du gouvernement, une vraie patate chaude : le ministère de l’Immigration ET de l’Identité nationale ; rien que d’entendre l’intitulé, t’as envie d’aller fleurir la tombe du maréchal Pétain… On lui impose un quota annuel de 25 000 miséreux à renvoyer dans leurs bidonvilles, après avoir fait ramasser leurs enfants par les flics à la sortie des écoles. Pendant un an, le malheureux s’en prend plein la tronche… La presse le lapide quotidiennement, les enfants de son quartier lui jettent des cailloux et son épouse envisage de le quitter pour partir avec Doc Gynéco – oui, c’est une information exclusive que je tiens de Jean-Pierre Elkabbach en personne, c’est du béton – et au final, qu’est-ce qu’il apprend ?…

Que sous prétexte qu’une dizaine de cuistots du Café La Jatte, l’une des cantines préférées de Sarkozy et Pasqua, viennent de débrayer en faisant leur coming out administratif, il va être obligé de régulariser d’un coup 50 000 clandestins qui triment dans les arrière-cuisines de nos gargotes, sous les applaudissements conjoints de la CGT et du Medef enfin réconciliés, en l’occurrence sur son dos. En clair, il va manger sa toque, notre vieux Brice… Toute cette souffrance pour en arriver là…

Au fait, Mamadou, si tu m’écoutes, un conseil : si tu réussis à revenir à Villetaneuse sans y laisser ta peau, ce coup-ci, te goures pas d’employeur… Quitte à venir nettoyer nos chiottes, autant aller le faire chez Ray Ban ou à la Boutique Rolex, c’est plus payant.


E viva el sous-commandante  Sarko !

1ER  MAI 2008

(MATINALE)

Chers camarades, quel bonheur de se retrouver tous ensemble en ce 1er mai 2008 ! Ben oui, comme le 1er mai, à France Inter, nous sommes payés double, ce matin même Jean-Marc Sylvestre se sent de gauche. Et je ne vous parle pas des dix-huit réalisateurs de la matinale que j’aperçois en train de lever le poing derrière la vitre du studio. Ils ont beau être tous encartés à la CGT, ils sont bien contents de venir bosser ce matin, hein, les jaunes ? Eh oui, ce privilège absurde et scandaleux est le résultat d’une de ces conventions collectives odieusement archaïques et pathétiquement rétrogrades qui ont toujours cours à la Maison de la radio.

Nous sommes tous curieux de savoir comment ce premier 1er Mai de l’ère Sarkozy va se dérouler. Notre président étant volontiers présenté par ses détracteurs – une poignée de beatniks paresseux et alcooliques – comme un néoconservateur violemment antisocial et très offensif sur le front des luttes symboliques, certains esprits tordus et paranoïaques se demandent s’il va s’attaquer au symbole que constitue le 1er Mai, et, pourquoi pas ?, remettre en cause la légitimité même de ce jour chômé, tel Raffarin terrassant le lundi de Pentecôte, souvenez-vous… Avec un argument du style : « C’est quand même extraordinaire qu’on célèbre la fête du Travail en n’en foutant pas une rame de la journée ? » C’est une ânerie, bien sûr, comme toutes les inepties qui traversent avec une facilité proportionnelle au peu de matière susceptible de leur faire obstacle les cerveaux vaporeux de ces imbéciles… C’est même tout le contraire.

Le président Sarkozy compte bien donner un lustre particulier à cette fête du Travail. Pour l’occasion, il a acheté à Carla une très jolie petite salopette Dior, confectionnée personnellement par John Galliano avec des chutes de bleus de chauffe offerts par Bernard Kouchner, Éric Besson et Jean-Marie Bockel, qui n’en ont désormais plus l’usage. Ça sera une avant-première. Le modèle sera présenté officiellement avec la prochaine collection automne-hiver sous le nom de « Merci patron ».

Carla portera également des escarpins à bouts renforcés, pour la protéger des chutes de palette, ainsi qu’une sacoche Prada, avec à l’intérieur, une très jolie gamelle Cartier, parfaite pour conserver les « brocolis vapeur » au chaud pendant les piquets de grève. Sans oublier une paire de pinces à Vélib’ en argent Gucci. Et après, on dira que notre président n’a pas la fibre sociale…

L’Élysée, dont les jardins serviront de cadre à un « garden casse-croûte », à la bonne franquette, avec du jambon Madrange à volonté – c’est Bernard Laporte qui régale – mais aussi des baraques à frites et à moules, et une banderole sur laquelle on pourra lire : « Bienvenus chez le p’tit ! » Il y aura également un spectacle musical et dansant intitulé « Bollywood à l’Élysée », interprété par la troupe des ouvriers de Gandrange, qui ont un peu de temps libre en ce moment, et qui rendra hommage au modèle social indien cher au président de la République. À noter que le colonel Kadhafi a très gentiment prêté sa tente pour abriter les invités au cas où il pleuvrait sur le palais, en demandant expressément qu’elle ne soit pas démontée après la fête, car il compte bien y revenir pendant ses vacances d’été…

Autre nouveauté : le chef de l’État a adressé une recommandation à Xavier Darcos : désormais, chaque élève de CM2 est invité à parrainer personnellement un chômeur de longue durée, éventuellement son propre père, pourquoi pas ?

Quid des grands défilés unitaires traditionnels qui égayent nos centres-villes à l’appel des syndicats, en ce jour de célébration de la valeur travail ? Le président Sarkozy va-t-il les faire réprimer sauvagement par ses hordes de gardes mobiles classouvrièricides ?… Bien sûr que non !

Non seulement ces défilés seront maintenus, mais leur caractère unitaire va être renforcé. À cet effet, le président Nicolas exige uniquement que dorénavant chaque manifestant défile avec un patron sur les épaules… Les permanents syndicaux et responsables confédéraux seront tenus, quant à eux, de défiler avec un patron du CAC 40 sur le dos, c’est bien normal… Égalitarisme ne signifie pas nivellement par le bas… Ça nous fait de bien belles manifs en perspective, et pour le coup, elles seront vraiment unitaires. Je crois d’ailleurs savoir que François Chérèque a prévu de véhiculer Bernard Arnault.

Voilà, chers camarades, j’ai terminé ma journée de travail payée double.

J’attends avec impatience les courriers d’insultes des militants UMP me traitant de « sale gauchiste-caviar » et ceux de nos auditeurs socialistes me félicitant d’avoir donné tant de bonnes idées à monsieur Sarkozy. Je ne serai pas là jeudi prochain, car je pars en congé paternité sur le yacht de Vincent… Et comme dirait Patrick Balkany : « Hasta la victoria siempre, compagneros ! »


Apathie m’a tuer

27 MAI 2008

(MATINALE)

Ça va, Nicolas, pas trop déprimé ? Un peu quand même, hein ? C’est un sacré ratage : se faire griller par la concurrence comme ça, ça doit vous mettre un coup au moral… Oh, mon pauv’vieux, ça me fait mal pour vous… Pourquoi vous faites des grands gestes avec les mains, on dirait que vous êtes en train de garer un Airbus sur le tarmac de Villacoublay ! Ne vous inquiétez pas, bien sûr que je ne vais pas m’amuser à dire à l’antenne que le président Sarkozy est actuellement en train d’être interviewé en direct par Jean-Michel Apathie sur RTL !… Je ne suis pas complètement con, non plus…

N’empêche que c’est un peu la honte, quand même… Ce n’est pas que je veuille vous accabler, mais on m’a dit que pour contrer RTL, vous aviez prévu d’interviewer un certain monsieur Diouf, responsable de la FAO, à propos de l’augmentation du prix du riz sur le marché des matières premières. Ah, c’est sûr qu’avec ça, on va faire péter les compteurs de Médiamétrie… Quitte à parler du prix du riz, vous auriez pu au moins choisir une personnalité un peu pipole, un minimum glamour, par exemple « Uncle Ben », vous savez : « Il ne colle jamais. » Non : monsieur Diouf, de la FAO !… Lequel, soit dit en passant, sera en duplex… Ah ben oui, il ne va pas se déplacer pour une petite radio locale comme la nôtre !… Franchement, malgré tout le respect que j’ai pour monsieur Diouf, et toute la considération que m’inspirent les variations du prix du riz sur le marché des matières premières, sur ce coup-là, on se fait humilier…

Si ça se trouve, au moment où je vous parle, Sarkozy est en train d’annoncer en exclusivité au micro de RTL son nouveau train de réformes pour moderniser notre économie : la mise en place de la semaine de 48 heures, la suppression des congés payés, la réouverture des mines de charbon dans le Nord, le rétablissement du travail des enfants et la réintroduction du vote censitaire ! Et tout ça, c’est pour Apathie ! Qui aura peut-être même droit à un extrait a cappella du prochain album de Carla Bruni !… Qu’à cela ne tienne, Nicolas, vous n’aurez qu’à demander à monsieur Diouf de nous fredonner O when the saints go marching in !… Ça devrait nous permettre de gagner un maximum de points d’audience dans les champs de coton en Alabama !

Y’ a pas à dire, cette rédaction part en capilotade… Et il est où, Patrice Bertin, notre patron de la rédaction ? Je suppose qu’il est déjà à Roland-Garros, à cette heure-ci !… En train de petit-déjeuner au Village avec l’équipe féminine russe de Coupe Davis… Cela dit, faut voir le côté positif des choses. Vu que personne ne nous écoute, on pourrait peut-être en profiter pour raconter n’importe quoi à l’antenne !…

Tiens, j’ai une idée, puisqu’on se fait damer le pion par RTL, je propose qu’on grille Europe 1 : chers auditeurs, c’est une exclusivité France Inter, Patrick Sabatier est mort !… Ah, ça frémit, Nicolas, je sens l’audience remonter… Patrick Sabatier est mort, assassiné par sa maîtresse, Danielle Gilbert ! Laquelle vient d’être interpellée à sa sortie de la réunion de la commission Attali, dont elle préside le groupe de travail sur la grande distribution… Ah, j’apprends à l’instant que Danielle Gilbert vient d’être abattue accidentellement de dix-huit balles à sanglier dans la tête par un gendarme de Draguignan, alors qu’elle tentait de prendre la fuite. Le gendarme, qui vient d’être mis en examen pour non-nettoiement de son arme de service, a invoqué la légitime défense, en précisant : « J’ai cru qu’elle allait revenir à la télé ! »… Ça, c’est de l’info ! Je ne vous raconte pas la tête que doit faire Elkabbach !…

Nous remontons la pente, Nicolas. Regardez, même nos seize réalisateurs de ce matin ont coupé leur poste branché en permanence sur Rire et Chansons pour nous écouter à nouveau… Plus sérieusement, je ne sais pas vous, mais moi ça m’attriste que le chef de l’État préfère s’exprimer sur une station privée plutôt que sur le service public… Et pas n’importe laquelle : je rappelle que RTL appartient au groupe Bertelsmann… Ce sont quand même des Allemands. Bon, d’accord, ça fait soixante ans qu’ils sont à peu près corrects, mais bon…

Je suis prêt à admettre, sinon à comprendre, que le président de la République préfère parler avec des étrangers plutôt qu’avec nous, la Voix de la France mais, dans ce cas, il aurait au moins pu choisir la BBC, non ?… Ça lui aurait donné une stature gaullienne… Alors que, là, on pense plutôt à Maurice Chevalier ! Au final, Nicolas, nous avons de la chance, dans notre malheur. Parce que, leur exclu, ils vont la payer cash, nos confrères de la rue Bayard. Comme par hasard, hier après-midi, à la veille du passage du chef de l’État chez Apathie, on apprenait sur le site du magazine Télé 2 semaines, que le chanteur Gilbert Montagné, l’une des vedettes prestigieuses qui ont soutenu le candidat Sarkozy pendant sa campagne, allait animer une émission pendant tout l’été, le matin, à une heure de grande écoute, sur quelle antenne, à votre avis ? RTL ! Tout à fait ! Ils vont se cogner Gilbert Montagné, deux heures par jour pendant tout l’été, les heureux confrères !… Ah, il est comme ça, Nico : avec lui, c’est toujours donnant-donnant, et là, en l’occurrence, je ne suis pas certain que ça soit « gagnant-gagnant » pour nos collègues !…

Allez, il faut que j’y aille, Nicolas, j’aperçois notre directeur Frédéric Schlesinger qui s’est déplacé pour me féliciter personnellement de cette chronique intégralement consacrée à RTL !


Un mercato pas très catholique

29 MAI 2008

(MATINALE)

Vous avez vu, Nicolas, que la commission Copé sur la réforme de l’audiovisuel public vient d’exploser en vol. Les députés socialistes ont démissionné en bloc, suite au refus du président Sarkozy d’augmenter la redevance. Ce refus est une erreur, à mon sens. Nous sommes nombreux, dans ce pays, à être prêts à payer plus pour regarder mieux. Surtout quand on sait les perspectives radieuses qui sont en train de s’ouvrir pour nos chaînes publiques dans le cadre du désormais fameux « Mercato » de printemps.

La première bonne nouvelle a été l’annonce, il y a une quinzaine de jours, du retour quasi miraculeux sur France 2, pendant l’été, du populaire Patrick Sabatier, qui, personnellement, me manquait énormément. Peut-être pas autant que Danielle Gilbert, mais quand même beaucoup. Pour les moins de vingt ans qui nous écoutent, je précise que Patrick Sabatier est un ancien animateur de ce qu’on appelait naguère des émissions de variété – en français moderne : programmes à la con, peuplés de chanteurs débiles.

Patrick Sabatier s’illustra au cours des années 1970, puis 1980, par son prosélytisme parodontal, par sa participation décisive à une augmentation régulière de la demande de Ferrari sur le marché des bagnoles de cacos, par sa propension à offrir des machines à laver à des octogénaires d’origine extrêmement rurale et pas toujours averties de l’irruption des nouvelles technologies, comme l’électricité ou le moteur à explosion ; et enfin, nous lui devons surtout la découverte et la formation du jeune Marc-Olivier Fogiel, qu’il prit sous son aile tout petit – il faut dire que Marc-O était fils de dentiste, et pour Sabatier c’était un critère de recrutement décisif ! – et à qui il confia la mission extrêmement gratifiante d’annoncer avec un grand sourire aux octogénaires rurales qui n’avaient pas gagné de machines à laver, qu’elles allaient pouvoir retourner nettoyer leurs guenilles au lavoir du village, à pied et au savon de Marseille.

Une vocation était née. C’est dire si ce bon Patrick Sabatier a puissamment contribué au bien-être de la collectivité et il était temps qu’il revienne sur le service public.

Juste après l’annonce de ce transfert providentiel, on a appris l’arrivée probable sur France 2 la saison prochaine du jovial Jean-Luc Reichmann, actuellement animateur d’un jeu de culture générale sur TF1. Justement, dans le zapping d’hier, on a pu voir la séquence suivante. Reichmann interroge une candidate : « De quelle œuvre est extraite la citation : “Rodrigue, as-tu du cœur” ? »… Réponse de la fille, embarrassée : « Ben non, je ne vois pas… C’est-à-dire que moi j’ai fait un bac littéraire, alors bon, ce genre de questions…» Quelque peu choqué par l’incapacité de la jeune fille à répondre à une question aussi facile, Reichmann décide alors de l’aider, et comme il fait très bien les accents, il lui dit : « “Rodrigue… as-tu du cœur” ! Ça ne vous dit donc rien, mademoiselle ?… Vous ne connaissez pas la partie de cartes de Marcel Pagnol ? »… Et là, t’as la voix off du jeu qui rectifie, un brin gênée : « Euh… Jean-Luc, “Rodrigue as-tu du cœur”, c’est une réplique du Cid de Corneille ! »… « C’est exactement ce que j’ai dit ! », a coupé court l’animateur… Finalement, le départ brutal de Steevy risque de ne pas être trop cruellement ressenti par les téléspectateurs de la 2… Une solution de transition a été trouvée.

Encore quelques jours plus tard, nouveau coup de tonnerre dans le landerneau audiovisuel : on nous annonce que France 2 a débauché une autre vedette prestigieuse de TF1 : Julien Courbet en personne, qui va remplacer Laurent Ruquier, tous les jours à 19 heures. Il s’agit d’un recrutement somme toute assez logique. Julien Courbet a le profil type de l’animateur de service public. Il est patron de discothèque à Bordeaux, et vous savez comment s’appelle sa boîte ? Le Méga Macumba ! C’est service public à donf, ça, non ?… Mais surtout, on lui doit plein d’émissions de qualité, diffusées sur TF1, ces dernières années.

Personnellement, j’ai un petit faible pour le très pudique Confessions intimes, mais surtout j’adorais Les Voisins, qui a malheureusement disparu. Pendant cinquante-deux minutes, diffusées en prime time, on voyait des cas sociaux, généralement domiciliés dans le Nord-Pas-de-Calais, s’agonir dans leur cage d’escalier pourrie, de quolibets infamants et d’insultes à connotations sexuelles. Je me souviens d’une en particulier qui m’avait bien plu : « Tu n’es qu’une grosse pute, ton cul n’est pas propre ! »… C’est joli, non ?… C’était un programme très frais, chaleureux, et surtout créateur de lien social. En plus, d’une certaine manière, Courbet avait anticipé le succès de Bienvenue chez les Chtis…

Mais la vraie grande bonne nouvelle de ce « Mercato », c’est la possible arrivée de Jean-Marc Morandini sur France 5… France 5, la chaîne éducative !… C’est génial, non ? Morandini ! Éducation ! « Ne zappez pas ! Dans un instant un sujet explosif sur les pratiques sexuelles contre-nature de Simone de Beauvoir avec un nain borgne, drogué aux amphétamines, mais tout de suite un intermède musical : les Petits chanteurs à la croix de bois vont nous interpréter du Montherlant ! »… Ah, ça va être bon…

Grâce à Morandini, la notion d’éducation populaire va retrouver tout son lustre.

À mardi…


Sarko business

3 JUIN 2008

(MATINALE)

Je suis un peu préoccupé, Nicolas, car j’ai lu Le Point de cette semaine, dont le titre de couverture est « Sarkozy et les psys » et, ma foi, c’est assez flippant. Au cours de l’année écoulée, on a recensé une bonne dizaine d’ouvrages de psychanalystes ou de psychiatres consacrés à l’état mental présumé du chef de l’État.

Je vous annonce donc que nous sommes dirigés, dans le meilleur des cas, par un maniaco-dépressif à tendance bipolaire et, dans le pire, par un psychotique paranoïde avec hypertrophie du moi… Oui, oui, je vous parle bien du gars dont l’épaule droite se relève brutalement de manière saccadée, quand il est énervé – c’est-à-dire tout le temps –, le même qui a le code de la force de frappe nucléaire dans la poche intérieure de son veston, lequel fait également camisole de force, grâce à ses manches beaucoup trop longues, qui offrent la possibilité de lui faire un nœud dans le dos, en cas de suspicion de passage à l’acte.

Dix bouquins en moins d’un an sur l’état psychiatrique du président de la République, je ne sais pas vous, mais, moi, ça me rend nerveux. Pour me détendre, j’ai acheté Marianne, qui consacre tout un dossier au thème suivant : Sarkozy et les femmes (en une semaine, seulement deux bouquins qui sont parus sur le sujet, je le signale aux éditeurs : qu’est-ce qui se passe, les amis, vous mollissez, là !…).

Je vous fais un petit topo récapitulatif, vous allez voir, ce n’est pas très rassurant non plus. Séducteur, mais pas dragueur, Nicolas Sarkozy dissimulerait derrière ses allures macho, une incroyable part de féminité, c’est une amie proche qui l’affirme. Mais, du coup, il déteste la confrontation avec les femmes et serait incapable de leur dire non. Commentaire de Simone Veil, à la fois affectueux et agacé : « Devant les femmes, Nicolas, c’est un enfant. » Et Marianne de convoquer son psychanalyste de garde, en l’occurrence Jean-Pierre Winter, qui nous assène le diagnostic suivant : « La caractéristique de Nicolas Sarkozy, dans son rapport aux femmes, c’est qu’il ne maîtrise rien »…

La thèse d’Éric Decouty et Bruno Jeudy qui publient l’un des deux ouvrages sur cette question cruciale serait la suivante : à la fois séducteur, féminin et peu conflictuel, le petit Nicolas serait sous l’influence des femmes, ce qui expliquerait sa grande tolérance aux nombreuses sorties de route enregistrées au cours de l’année écoulée par ses ministresses, que ce soit Christine Lagarde et son petit vélo, Rama Yade et son paillasson, Fadela Amara et son « c’est dégueulasse », Nathalie Kosciusko-Morizet et son « Jean-Louis Borloo en a une toute petite » et enfin Nadine Moreno et l’ensemble de son œuvre.

Alors que, souvenez-vous, Alain Juppé, lui au moins, il ne se laissait pas emmerder par les gonzesses : il en avait dégagé huit sur douze de son gouvernement ! En une fois ! Allez hop, aux fourneaux, les greluches ! Et qu’est-ce qu’il avait dit, Chirac, en assistant à ce gynécide gouvernemental ? : « Ça m’en touche une sans faire bouger l’autre ! » Ça, c’était une posture gaullienne, dans tous les sens du terme ! À cause de la complaisance coupable de Nicolas Sarkozy pour la gente féminine, consécutive à sa relation fusionnelle avec sa Dadu, la Ve République est en proie à une inquiétante dérive vaginocrate ! Bientôt, on ne parlera plus de « bonne gouvernance » mais de « bonne maternance »… Dommage qu’Yves Saint-Laurent ait eu la mauvaise idée de mourir tout de suite. Il aurait attendu un peu, il aurait eu droit à des funérailles nationales… Tante Yvonne, reviens, il est devenu fou ! Ce Sarkozy n’a pas la stature d’un président de la République.

Quand Jacques Chirac lançait à la cantonade, pendant un toast : « À nos chevaux, à nos femmes et à ceux qui les montent ! », il était crédible ; alors que Sarko, même en doublant sa talonnette du droit, son pied gauche n’a pas accès à l’étrier…

Non vraiment, tous ces bouquins qui sont publiés sur Sarkozy sont d’une qualité exceptionnelle. Et quand je pense à tous ceux qui vont encore sortir, je me frotte les mains. Ah oui, il y a encore plein de sujets qui n’ont pas été explorés.

Sarko et la cuisine, par exemple. On nous a dit qu’il mangeait beaucoup de chocolat, mais on a envie d’en savoir plus : chocolat noir ? blanc ? au lait ? ganache ? praliné ? Le champ d’investigation possible est immense…

Ou alors Sarko et les animaux. Nul n’ignore qu’il est l’heureux propriétaire d’un chihuahua, dont, je cite Yasmina Reza, il aurait « honte ». Ben pourquoi ? Christine Bravo a un chihuahua, elle aussi (mais là, c’est lui qui a honte). Pourquoi Nicolas a honte de son chihuahua, c’est quand même une question majeure, ça mérite au moins un bouquin ou deux…

Et Sarkozy et la philatélie ? Où est l’ouvrage de référence sur la question ? Eh oui, il est philatéliste, Nicolas, c’est vrai… Il a toujours été un rebelle…

Ce qui est très positif dans ce foisonnement éditorial, c’est qu’il contribue puissamment à aider le lecteur à se forger des outils critiques pour exercer son rôle de citoyen, notamment à distinguer l’essentiel de l’accessoire. Ainsi, il y a quelques semaines, Grasset a publié un petit bouquin intitulé Sarkonomics, écrit par Liêm Hoang-Ngoc, un économiste français, comme son nom l’indique, qui analyse de manière claire et vivante, le credo économique du candidat puis du président Sarkozy, et qui en démontre la cohérence néoconservatrice et antisociale. Je me permets de vous le signaler, chers auditeurs, parce que vous ne risquez pas d’en trouver les bonnes feuilles dans votre news magazine préféré.

À jeudi.


Sévices publics

5 JUIN 2008

(MATINALE)

D’abord un mot sur cette information étonnante : le président Sarkozy va se rendre au Liban en compagnie de François Hollande, François Bayrou et Marie-George Buffet, plus Patrick Devedjian et Jean-François Copé, pour faire bonne mesure.

C’est pas con, comme idée. Quitte à se foutre sur la gueule, autant aller le faire dans un contexte favorable : Beyrouth ! Je soupçonne quant à moi François Bayrou de nourrir le secret dessein de se faire enlever par le Hezbollah. Primo, pour qu’on reparle enfin de lui sur TF1 et, secundo, parce qu’en ce moment, il a tellement peu l’occasion de voir du monde autour de lui, que même une dizaine de gars, cagoulés, avec des kalachnikovs, et qui se relaient pour lui amener son bol de semoule, il est preneur, François. Une éventualité qui ne déplairait pas foncièrement à Nicolas Sarkozy, juste pour avoir l’occasion de proposer à ses ravisseurs de l’échanger contre Copé et Devedjian ! Pour mettre de l’ambiance dans l’Airbus, je leur propose la chanson suivante : « Tous ensemble, tous ensemble ! »

Bon, je l’ai déjà dit à ce micro, Nicolas, vous allez animer à la rentrée prochaine une émission culturelle sur France 2 et on peut dire que vous êtes sacrément verni. C’est vraiment le moment idéal pour intégrer la grande famille de France Télévisions. Il y a une de ces ambiances, ces temps-ci ! C’est génial, tout le monde est supermobilisé, toutes les équipes sont en ordre de bataille derrière le président de Carolis, qui lui-même, pète le feu littéralement… C’est bien naturel, il voit bien qu’il bénéficie du soutien sans réserve de son autorité de tutelle, le président de Carolis, alors il se sent en confiance pour mener ses troupes à la victoire, avec des objectifs clairs et bien définis… Vous allez vous régaler, Nicolas… Vous avez un gilet pare-balles ?

Souvenez-vous, tout avait commencé avec l’annonce inopinée par le président Sarkozy de la suppression de la publicité sur les chaînes de service public, alors même que Patrick de Carolis n’était pas au courant. Ce dernier avait adooooré le procédé. Vous connaissez Patoche ? Il aime bien être pris à contre-pied, comme ça, par surprise ! Ça le stimule, ça le rend plus réactif dans la « battle » ! Comme dirait sa vieille copine Bernadette… D’autant qu’en moins de quinze jours, 20 % des annonceurs de France Télévisions s’étaient déjà carapatés… Je dis que c’est dans ce genre de circonstances qu’un vrai manager peut donner toute sa mesure…

Il était supercontent, de Carolis ! Donc, après avoir amputé de 500 millions d’euros sans crier gare les ressources financières du service public, juste pour le fun, le chef de l’État a eu une idée lumineuse. Il s’est dit : « Tiens, maintenant que la décision est prise et annoncée, si je nommais une commission pour réfléchir à un financement alternatif ? » Ce que d’aucuns ont interprété comme une manière de mettre, non pas la charrue avant les bœufs, mais plutôt les bœufs derrière la charrue, afin de pousser celle-ci dans la rivière. Vraiment n’importe quoi…

Donc, constatant qu’il allait lui manquer 500 millions pour boucler son budget, le chef de l’État a décidé de voler au secours du service public, en créant une commission ad hoc, à la tête de laquelle il a pris soin de nommer un type qu’il déteste cordialement, à savoir Jean-François Copé… De Carolis s’est senti encore plus en confiance, il a tout de suite compris qu’il n’était pas au bout de ses surprises et qu’il allait avoir sûrement encore l’occasion d’être stimulé comme il aime, poussé à encore plus de réactivité dans la « battle », bref, il était enchanté.

Et, de fait, il n’a pas été déçu. Qu’a-t-on appris, il y a quelques jours ? La holding de France Télévisions fait l’objet d’un contrôle fiscal ! C’est génial, non ?… C’est un peu comme si votre épouse, Nicolas, appelait votre inspecteur des impôts pour lui dire : « Écoutez, monsieur Bertin, je ne comprends pas, mon mari n’arrête pas de faire des voyages aux îles Caïmans, en ce moment, et à chaque fois, il ne reste que deux jours, et il revient avec des valises vides, c’est curieux ! Si je vous dis ça, c’est par amour pour lui, je ne voudrais pas qu’il fasse une bêtise. » C’est à ce genre de petites attentions qu’on reconnaît un couple vraiment soudé.

C’est d’ailleurs comme ça que l’a interprété le président de Carolis, quand les polyvalents, après avoir vidé tous les tiroirs de son bureau et fouillé sa bagnole, lui ont demandé de se pencher en avant et de tousser très fort ! J’attends avec impatience les prochains rebondissements de ce plaisant feuilleton. Il m’est avis qu’on ne va pas tarder à voir apparaître sur Internet une vidéo volée, montrant le président de France Télévisions dans une tenue évoquant irrésistiblement la situation financière de son groupe, en train de se faire fesser par la grosse Lulu de la rue Blondel, elle-même déguisée en garde républicain, et Max Mosley qui compte les points ! À moins qu’un nouveau listing secret de Clearstream ne fasse surface, avec le nom de Patrick de Carolis dessus !…Tout est open…

Non, vraiment, Nicolas, ça va être que du bonheur pour vous de travailler dans une ambiance aussi sereine, apaisée et conviviale.

Sinon, j’ai pensé à un truc… Vous connaissez Beyrouth ? Vous savez qu’on parle français, là-bas ? Et je crois savoir que la télévision libanaise cherche un animateur pour son émission culturelle… Pensez-y tranquillement, ça sera quand même peut-être plus raisonnable…


Microclimat

12 JUIN 2008

(MATINALE)

Vous vous souvenez de François Bayrou ?… Mais si, enfin, François Bayrou, le gars qui donnait la réplique à Claire Chazal, sur TF1, pendant la campagne électorale !… Eh bien, il était invité sur le plateau du Grand Journal hier soir, sur Canal Plus, et naturellement Michel Denisot l’a fait réagir sur l’éviction de PPDA du 20 heures de TF1.

Depuis la campagne, les rapports entre le pouvoir et les médias, c’est devenu son dada, à Bayrou. Il en a d’autres, hein, il en élève, même des dadas, mais, celui-là, c’est son vrai cheval de bataille… Et je trouve qu’il a eu un mot très juste à propos du contrôle présumé du pouvoir médiatique par le pouvoir politique, dans ce pays, il a dit : « Effectivement, on n’a pas de preuve, mais il y a un climat. » Vu le sujet évoqué, il aurait même pu parler de « microclimat »… Je trouve ça assez bien vu : il y a effectivement un climat de suspicion généralisée et systématique qui est en train de s’installer, et dont on ne mesure peut-être pas encore les effets délétères dans une démocratie d’opinion comme la nôtre.

Prenons un exemple, vous, Nicolas !… Je sais que vous appréciez énormément que je vous implique personnellement dans mes démonstrations toujours mesurées et totalement dénuées de parti pris. Ne mangez pas votre conducteur tout de suite, s’il vous plaît, vous allez en avoir besoin ; en plus, il est en papier, ce n’est pas comestible, merci… À peine venait-on d’annoncer votre arrivée probable sur France 2 pour y animer une émission culturelle à la rentrée, qu’une rumeur s’est propagée selon laquelle votre nom aurait été suggéré à la chaîne par un conseiller de l’Élysée… Ça a dû vous faire plaisir ?

Autre illustration de ce climat étrange. Vous savez peut-être que Le Bateau Livre, l’émission littéraire de Frédéric Ferney, sur France 5, va s’arrêter définitivement ? Son animateur est catastrophé et on le comprend. Vous savez ce qu’il a fait, Frédéric Ferney, pour exprimer son mécontentement ? Il a envoyé une lettre à Nicolas Sarkozy ! Il a écrit à celui qu’il considère comme son vrai patron, tout naturellement ! Vous conviendrez que c’est puissamment symptomatique…

Dans un tel contexte, on en arrive même à échafauder toutes sortes d’hypothèses plus délirantes les unes que les autres. On en vient à imaginer des cas de figure complètement dingues et à se dire que ça pourrait se produire vraiment… Supposons, par exemple – je suis dans la fiction pure, bien sûr –, que pour remplacer PPDA au 20 heures, la direction de TF1 ait fait appel à Anne Fulda, vous savez, c’est cette journaliste blonde avec laquelle Nicolas Sarkozy a entretenu une brève liaison, entre le départ et le retour de Cécilia, juste avant la présidentielle… Une liaison tout à fait officielle : ils sont allés faire des courses chez Darty ensemble, Nicolas l’a emmenée en déplacement, etc. Rien de secret là-dedans… Bref, si une telle situation se présentait, à savoir que le 20 heures de la première chaîne privée du pays, propriété du parrain du fils du chef de l’État, soit présenté par une ancienne maîtresse de ce dernier, ça serait quand même énorme !…

Tout le monde rigolerait en faisant des commentaires salaces, la représentation nationale protesterait en claquant du pupitre bruyamment et, voyant la crédibilité de son journal vitrine réduite à néant, la société des rédacteurs de TF1, fraîchement créée, se ferait hara-kiri en direct en pleine météo d’Évelyne Dhéliat !…

Naturellement, c’est parfaitement absurde comme hypothèse, puisque ce n’est pas Anne Fulda, mais Laurence Ferrari, qui va remplacer PPDA. On est totalement rassurés… Et pourtant, dans le climat actuel, on en viendrait presque à penser qu’une telle aberration soit possible. C’est dingue, hein ?… Par bonheur, nous avons l’Euro 2008 pour nous détendre… Ce qui est sympa avec ce genre de grandes fêtes footballistiques, c’est que, là aussi, il y a un climat qui s’installe…

Dans l’euphorie, la parole se libère et, malheureusement, il se trouve toujours des pisse-vinaigre professionnels pour s’en formaliser. Ainsi, le CSA a adressé une mise en demeure à M6, suite à des propos tenus par le très primesautier Dominique Grimault dans le cadre de l’émission 100 % foot, animée par la pétillante Estelle Denis. Commentant à chaud le match France-Roumanie qui venait de se terminer, Grimault avait juste qualifié, à peine deux ou trois fois de suite, les Roumains de « voleurs de poules » !… Ben quoi ?… C’était affectueux ! Encore une victime de la dictature du politiquement correct ! Résultat, hier soir, voici ce qu’il a déclaré : « Je veux très sincèrement m’excuser auprès de tous les Roumains de France, et de Roumanie bien sûr. Ces propos ne sont en aucun cas teintés de xénophobie ou de racisme. Je suis très admiratif de ce peuple, de l’histoire de ce peuple. » Ça respire la sincérité, comme déclaration.

Petite précision. La veille, dans la même émission, suite à la diffusion d’une petite vidéo de soutien aux bleus par une starlette un peu dénudée dont j’ai oublié le nom, Dominique Grimault s’était fendu du commentaire suivant : « Ah, la salope ! »… donc autant assurer le coup : « Par ma voix, Dominique Grimault tient à s’excuser auprès de toutes les salopes, qu’elles soient françaises ou étrangères. Ses propos n’étaient en aucun cas teintés de misogynie et Dominique est très admiratif des salopes et de leur histoire, et particulièrement des salopes roumaines. » Voilà, tout est rentré dans l’ordre. Et n’oubliez pas : sur M6, tous les soirs après les matchs, présenté par Estelle Denis : « 100 % blaireaux ! »

À mardi…


Un drôle de pistonné

19 JUIN 2008

(MATINALE)

Alors Nicolas, c’est pour bientôt, la grande perm estivale ? Bientôt la quille ? Dites donc, vous m’avez l’air peu familiarisé avec le vocabulaire fleuri de la tradition bidassière ?… Vous ne seriez pas un de ces jean-foutre de tire-au-cul, qui se présentaient aux « trois jours » déguisés en beatnik et qui jouaient les gugusses afin d’endormir la vigilance de l’officier psychiatre, et sortir aussi vite qu’ils étaient rentrés avec le grade de réformé P4 ?… Je trouve que vous avez bien le profil, petit saligaud !… Faites-moi confiance. En tant qu’ancien deuxième classe au régiment du train de Thionville – j’y suis resté quand même une bonne semaine avant d’être réformé –, j’ai un nez infaillible pour repérer un simulateur.

Justement, quand j’ai écouté Nicolas Sarkozy présenter son Livre blanc sur la Défense et la Sécurité nationale, avant-hier, je me suis un peu renseigné sur ses antécédents militaires… Je trouvais que lui aussi avait un bon profil de réformé P4, étant entendu que le P de P4 signifie « psychiatrique » et que le 4 correspond au niveau d’intensité des symptômes présentés par le conscrit. À partir de 6, c’est la camisole et, au-delà, une promotion au rang d’officier supérieur…

Après enquête, il s’avère que notre président de la République a bien effectué son service militaire, mais avec le grade de P1, comme « planqué de 1re classe » !… Grâce à un de ces coups de piston qui font toute la différence entre un futur chef de l’État et un futur chroniqueur de service public en proie au surendettement et à la malnutrition chroniques, le jeune Nicolas Sarkozy a effectué son service national à la caserne Balard, Paris XVe, au sein du GRI, Groupe rapide d’intervention. Oui, je sais, « Groupe rapide d’intervention », ça impressionne… On imagine une unité de forces spéciales en tenue camouflée, avec des lunettes à vision infrarouge, des cagoules noires et des rangers à talonnettes, en train de sauter sur la jungle colombienne pour délivrer Ingrid Betancourt…

Je vais vous calmer tout de suite : le Groupe rapide d’intervention est affecté exclusivement à l’entretien et à la propreté des locaux de l’état-major de l’armée de l’air. Moyennant quoi, la principale mission du soldat Sarkozy consistait, tous les matins, entre 6 heures et 9 heures, à passer la cireuse dans le hall d’entrée de l’immeuble, puis à sortir les poubelles.

Il était, rapporte un de ses condisciples, « gondolier de couloir » !… Et une fois accomplie cette héroïque mission opérationnelle, aux environs de 9 heures du matin, il partait suivre ses cours à la fac de droit, mais aussi exercer son mandat de conseiller municipal à Neuilly… Une « sacrée bonne gâche », comme on disait à l’époque… À votre air rêveur, je devine ce que vous pensez, Nicolas : vous vous dites qu’on n’a pas eu de chance sur ce coup-là. C’est vrai. Imaginons que Nicolas Sarkozy n’ait pas bénéficié de ce piston scandaleux, et qu’à la place d’aller buller à Balard, il ait été incorporé à la caserne de Mourmelon, où officiait, que dis-je, où « sous-officiait » avec brio, notre maître à tous, l’adjudant Pierre Chanal ; on n’en serait pas là, aujourd’hui, et PPDA serait encore présentateur à vie du 20 heures de TF1.

Eh oui, c’est comme ça ! Bref, tout ça pour dire que notre président de la République n’est pas un fanatique de la chose militaire et qu’il vient de le prouver en annonçant des coupes sombres dans le budget de la Défense nationale. Il est question d’une réduction des effectifs de 55 000 personnes ! Vous vous rendez compte ? Cinquante-cinq mille militaires de carrière risquent de se retrouver à l’ANPE, qui va éprouver les plus grandes difficultés à exercer ses nouvelles prérogatives. Ben oui… Quelle est l’unique offre d’emploi raisonnable qu’on puisse faire à un militaire de carrière ?… La retraite, bien sûr !… C’est le domaine de prédilection des militaires français, la retraite : sur les plans administratif ET stratégique…

La seule bonne nouvelle de ce Livre blanc, c’est le renforcement des moyens accordés aux services de renseignements, notamment à la DGSE. On comprend pourquoi Sarko a un petit faible pour eux : ce sont les seuls militaires qui portent couramment des Ray Ban et des Rolex pendant le service ! Personnellement, ces perspectives de réductions budgétaires drastiques m’affligent. Et, une fois de plus, je vais apporter la démonstration que la rubrique des « Évadés du Fou du roi » constitue une vraie force de propositions positives au sein de cette rédaction truffée de gauchistes hirsutes – je pense notamment à notre patron de la rédaction Patrice Bertin, alias le « sous-commandant Marcos de l’avenue Mougin –, qui ne pensent qu’à critiquer et à tout démolir.

Première proposition : puisqu’on va supprimer la publicité à la télévision publique, réintroduisons-la dans l’armée française. À lui seul, le défilé du 14 Juillet pourrait constituer un espace publicitaire extrêmement profitable. On pourrait faire défiler les sapeurs de la Légion avec des panneaux William Saurin dans le dos, et les avions de la patrouille de France avec des banderoles Conforama. Deuxième proposition : que Carla Bruni reverse l’intégralité des royalties de son nouvel album au budget de la Défense nationale et surtout qu’elle effectue sa tournée promo exclusivement dans les casernes. Carla Bruni au service de la Grande Muette, ça aurait de la gueule, non ?…

Allez, rompez les bleubites ! Prochain appel : mardi, 7 h 50…


Allô, les Balkany ?

26 JUIN 2008

(MATINALE)

Ça y est, le président de la République a rendu ses arbitrages sur la réforme de l’audiovisuel public préconisée par la commission Copé. Et, bien sûr, le plus commenté est celui relatif à la nomination du président de France Télévisions, qui ne sera plus désormais du ressort du CSA, mais de celui du Conseil des ministres. On parle d’un retour à l’ORTF de papa, on brandit le spectre d’Alain Peyrefitte dictant le sommaire de son journal à Léon Zitrone pendant que Michel Droit relisait la liste des questions à poser au Général fournie par l’Élysée…

Bref, la reprise en main de l’audiovisuel public par le pouvoir serait en marche… Disons-le tout net : tout cela est parfaitement ridicule, grotesque, dérisoire ! Et ceux qui propagent ce genre de rumeurs alarmistes et mensongères sont des crapules bolcheviques payées par Moscou et surtout de pitoyables… non… écoutez… je ne peux pas… Excusez-moi, Nicolas, je n’ai pas encore l’habitude de l’oreillette… Je suis à vous tout de suite… Non, Patrick, je ne peux pas dire ça à l’antenne… Non, non : on ne peut pas dire « couilles molles » à 7 h 55 sur France Inter !… « Grosses tapettes gauchistes » non plus !… Pardon, Nicolas, j’arrive… Écoutez, Patrick, vous ne pouvez pas me parler pendant mon papier, ce n’est pas… En plus, excusez-moi, mais il n’y a plus beaucoup de bolcheviques à Moscou !… Hein ? Attendez, qui me parle, là ?… Pas en même temps, s’il vous plaît… Ah, c’est Isabelle ?… Oui, bonjour Isa… Vous allez bien ?… C’était sympa, Jérusalem ?… Il y a encore plus d’Arabes qu’à Levallois ?… Ah ben oui, ça ne m’étonne pas !… Excusez-moi, Isabelle, mais je suis à l’antenne là et… Oui, j’ai bien compris, mais dites à Patrick de ne plus me parler pendant mes… Merci… Me voilà, Nicolas !… Désolé, c’est notre nouveau directeur des programmes qui est arrivé hier soir et il est un peu… enfin, il prend ses marques, comme on dit…

Bon, ben voilà, c’était ma dernière chronique de la saison… Dans deux jours, on part tous en vacances… Après avoir un peu lu la presse qui vous a bien soigné, ces derniers jours, Nicolas, j’en déduis que vous partez aux Bahamas avec votre ami Arthur ?… Sur le yacht de Vincent Bolloré, c’est ça ? Avec escale à Marbella, Saint-Barth et Monte-Carlo, comme d’hab ?

Je me suis un peu renseigné sur les vacances des uns et des autres, car je sais que les auditeurs aiment bien savoir. Comme chaque été, mon collègue Vincent Roca va passer ses vacances dans son camping-car qui est installé à demeure au Père-Lachaise, juste à côté de la tombe de Raymond Devos, avec toutes les nouvelles éditions du Robert, du Larousse et du Littré, pour que ses enfants puissent s’éclater au maximum… Je crois savoir que Philippe Val part à la montagne cet été, à Davos, où il a de plus en plus d’amis… Ce seront des vacances studieuses puisqu’il doit préparer la prochaine université d’été du Medef, où Charlie Hebdo va avoir un stand, cette année… Aux dernières nouvelles, Bernard Maris et Jean-Marc Sylvestre partent ensemble faire du camping au Cap-d’Agde… Eh oui, la polémique matinale, ça crée des liens… Le directeur de la rédaction, Patrice Bertin, va profiter de ses congés pour effectuer son traditionnel stage de formation continue à une gestion apaisée des ressources humaines. Le thème du stage de cette année sera : « La schlague ! »… Avec des formateurs du Hezbollah et de la Spetsnaz, les forces spéciales russes.

Ah oui, tenir une rédaction comme celle de France Inter, ça demande du doigté… Les membres du service politique ont tous décroché un petit boulot d’été, grâce au piston, il faut bien le dire, du nouveau directeur des programmes. Ils vont tous bosser comme employés municipaux de Levallois, dans la villa de vacances des Balkany, donc, à Corléone, en Sicile, comme majordomes et femmes de chambre, sauf Françoise Degois qui ira séjourner comme tous les ans dans sa datcha sur les bords de la mer Noire, avec Marie-George Buffet, c’est pour ça que celle-ci est invitée ce matin, elles partent juste après…

Et moi, me direz-vous, Nicolas ?… Eh bien, en principe, je n’en parle jamais, par pudeur, mais puisque vous me le demandez, je suis obligé de vous le dire : cet été, le Secours populaire m’envoie faire la tournée des hospices avec un ventilateur de poche, pour rafraîchir les personnes âgées nécessiteuses pendant la canicule. Je remplace Stéphane Guillon qui ne peut pas y aller, car il tourne un film avec Emmanuelle Béart à La Mamounia de Marrakech…

Bonnes vacances !


Villepin dans ta gueule !

10 SEPTEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Galouzeau de Villepin… Mon cher Stéphane, je vous ai connu plus rigoureux dans le choix de vos invités… Galouzeau de Villepin, voilà qui fleure bon la noblesse d’apparence… Il l’a payée cher, sa particule, Papy Galouze ?… Vous devriez savoir, Stéphane, que si vous vous aventurez sur cette voie-là, vous allez finir par inviter Giscard… Si j’ai bien tout compris, un de vos ancêtres qui s’appelait Galouzeau a épousé une de Villepin et un de leurs descendants a eu la bonne idée de réunir les deux noms, histoire de se la péter dans les salons… Remarquez, il n’a pas eu tort : Galouzeau tout seul, ça fait un peu protégé d’Hervé Morin coté à 15 contre 1, au départ de la cinquième à Longchamp. Enfin, bon, moi, c’est ce que j’en dis…

Au demeurant, monsieur le Premier ministre, mes respects. Vous savez qu’il vous apprécie beaucoup, Stéphane. Il a une photo de vous sur son bureau, celle ou vous êtes en caleçon de bain, sur la plage de La Baule… Et pendant toute la matinée, il a chantonné d’un air guilleret : « Dominique, nique, nique, s’en allait tout simplement, routier, pauvre et chantant… en tout chemin, en tout lieu, il ne parle que du bon Dieu, ne parle que du bon Dieu »…

Moi aussi, je vous apprécie : la dissolution de l’Assemblée nationale en 1997, c’était une superidée, j’avais adoré… Il faut bien admettre que vous en imposez, y’ a pas à tortiller du chinois : vous êtes charismatique… C’est sûr, quand tu as en face de toi Roger Karoutchi ou Brice Hortefeux, ça ne fait pas le même effet… Heureusement qu’on ne les a pas envoyés, eux, faire un discours devant l’Assemblée générale des Nations unies parce que là, même le Togo se serait foutu de notre gueule… C’est clair qu’il y a là un beau bestiau…

Et attention : c’est un vrai marathonien… Pas comme certains gnomes qui, après avoir couru dix minutes en se cognant les genoux à chaque foulée, transpirent autant qu’André Santini après son douzième aller-retour de la matinée entre son siège de député et la buvette de l’Assemblée, ou que Bernard Tapie après un examen de conscience sans complaisance, juste avant d’encaisser le chèque de 250 millions d’euros offert en récompense de ses nombreux services rendus à la collectivité, comme le dépeçage et la vente à la découpe d’entreprises, ou encore le truquage de matchs de foot et la corruption de joueurs, chèque tiré sur notre compte à nous, contribuables, à l’initiative de trois sages, pour le coup, totalement incorruptibles, puisque rémunérés un million d’euros par tête de pipe pour essuyer leurs pompes sur l’avis de la Cour de cassation. Personnellement, j’avais beaucoup d’estime pour Pierre Mazeaud, grand alpiniste, gaulliste buriné et constitutionnaliste ombrageux, et je dois avouer que j’en suis encore sur le cul… Pardon, je digresse, je digresse, et je m’égare…

Comme n’a pas manqué de le signaler mon camarade Daniel Morin, Dominique de Villepin a du charisme ET de la prestance… Un vrai piège à gonzesses. Si, si, ne soyez pas modeste, monsieur le Premier ministre, j’ai vu Ingrid Betancourt se pendre à votre cou, au lendemain de sa libération, c’était chaud bouillant… J’espère que votre épouse était en thalasso à Quiberon avec un masque de concombre sur les yeux, et un bouchon de varech dans les oreilles à ce moment-là, sinon vous avez dû vous faire remonter les bretelles… En vous voyant avec Ingrid, je me suis demandé si vous n’aviez pas déjà œuvré pour en faire une femme libérée, bien des années avant qu’elle le soit par l’armée colombienne ? Ne répondez pas, je préfère ne pas savoir…

En tout cas, moi je dis que monsieur de Villepin aurait fait un président de la République autrement plus présentable dans les sommets internationaux qu’un certain nain tripoteur dont je ne citerai pas le nom par égard pour sa fonction et pour ne pas placer notre invité en porte-à-faux… Je suis convaincu qu’avec lui Angela Merkel ne se serait pas braquée, au contraire, elle aurait fondu : « Ach ! Tominique, fous, au moins fous êtes un chantleman ! Fous zavez barler aux dames… Jé dédeste qu’on me mette la main au falseur pour un "ya" ou pour un "nein", comme l’autre pétit paltoquet qui se prend pour Pismark ! Ach, Dominik, emmenez-moi gourir dou nu sur la blage de La Paule, en geantant "Chabadabada, jabadajabadabada !" »…

C’est vrai que c’est le jour et la nuit, entre Nicolas et vous. En cherchant bien, je vous ai quand même découvert deux points communs. Vous, vous avez une fille mannequin à New York et lui a un fils mannequin au conseil général des Hauts-de-Seine. Vous, vous écrivez sur Napoléon et lui se prend pour lui !… Mais à part ça… Du coup, nous étions nombreux, particulièrement à gauche, à compter sur vous pour lui pourrir son mandat au maximum. Quel ne fut pas notre désappointement, Dominique, en vous écoutant vous exprimer récemment sur l’antenne d’une radio concurrente mais néanmoins tout à fait agréable à écouter quand on se trouve à l’arrière d’un taxi, sous la surveillance vigilante du berger allemand assis à la droite du chauffeur…

Vous y avez loué la « simplicité » et le « dépouillement » du nouveau Nicolas Sarkozy, tout en vous déclarant prêt à travailler pour la France. Ça ressemble beaucoup à une offre de service, ça ? Mais oui, chers auditeurs estomaqués, pour ne pas dire marris : Dominique de Villepin a bel et bien évoqué à intelligible voix le « dépouillement » du président Sarkozy… Je suppose que c’était un lapsus, vous vouliez parler, j’imagine, de ses électeurs, notamment les retraités, qui vont se retrouver effectivement dépouillés d’une partie de leurs pensions déjà minables, avec le passage à quarante et une annuités ?…

Parce que Nicolas Sarkozy, pour ce qui le concerne personnellement, je n’ai pas eu l’impression qu’il s’était dépouillé de grand-chose depuis qu’il est au pouvoir… Et vous le gratifiâtes, il n’y a pas si longtemps, des amabilités suivantes : « Il n’a aucune intériorité » – je crois me souvenir que BHL l’a dit aussi, je ne sais pas qui a pompé l’autre et je ne veux pas le savoir… Et vous aviez également précisé : « Si les Français savaient qui est Sarkozy, il ne pourrait pas être élu président de la République »… Je sais ce que vous allez me dire : il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis. C’est juste. Mais il est également exact que ça peut arriver à certains opportunistes…

« Si les Français savaient qui est Sarkozy, il ne pourrait pas être élu président »… Dois-je en déduire que vous, qui savez qui il est, vous seriez prêt à devenir son ministre ? Je souhaite sincèrement pour vous, monsieur de Villepin, que vous résistiez à la bonne odeur de soupe qui s’échappe des arrière-cuisines de l’Élysée, car y succomber vous ferait perdre toute chance de devenir le candidat naturel d’une droite de nouveau républicaine, voire un poil souverainiste sur les bords, ce qui constituerait une fort mauvaise nouvelle pour votre famille politique, laquelle devra rendre un jour des comptes à l’histoire pour le traitement de choc à la fois ultra-libéral, autoritaire et antisocial qu’elle est en train d’infliger à notre pays…


Benoît bourre Notre-Dame

11 SEPTEMBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour Nicolas, comme vous le savez, le pape Benoît XVI arrive à Paris demain et je ne vous cache pas que ça me donne un peu de souci.

Vous connaissez notre président de la République… Certes, comme l’ont noté les observateurs, il a pris de l’épaisseur, de la maturité au cours de ses derniers mois d’exercice du pouvoir ; mais, s’agissant du souverain pontife, on sait d’expérience qu’avec Nicolas Sarkozy, on n’est jamais à l’abri d’un excès de zèle, susceptible de déboucher sur un funeste impair, voire une gaffe irrémissible… On le sait par exemple capable d’embrasser l’anneau papal, tout en composant un SMS pour Carlita de la main gauche, et en malaxant virilement l’omoplate pontificale de la droite…

Rappelons également que, lors de son voyage au Vatican il y a quelques mois, le chef de l’État n’avait pas hésité à se faire accompagner par un directeur de conscience pour le moins imprévisible, j’ai nommé l’ineffable Jean-Marie Bigard, dont je crois savoir qu’en ce moment, il est légèrement au taquet… Depuis qu’il lui a été présenté officiellement, Jean-Marie considère Benoît XVI comme un vieux pote et ça, ce n’est pas une bonne nouvelle… Car, voyez-vous, Jean-Marie, il sait les recevoir dignement, ses vieux potes. D’ici à ce qu’il envisage de bourrer Notre-Dame pour la circonstance… Sans compter qu’il y a peu de chances qu’il ait prévu de clôturer la fiesta par un lâcher de pigeons… Non, je ne suis pas tranquille. Vous connaissez Benoît, Nicolas ? C’est certainement un garçon ouvert aux autres et bienveillant, mais bon, ce n’est pas non plus LE déconneur « number one », hein ! Au niveau de l’humour, il est resté sur des standards plutôt germaniques, pour ne pas dire bavarois !… C’est spécial… Assez éloigné de ce que font Omar et Fred, par exemple…

Il faut le savoir, le Vatican en ce moment, ce n’est pas tout à fait le Jamel Comedy Club… Sur le plan doctrinal, on peut même parler d’un certain raidissement, même si ce n’est pas une expression à utiliser en présence de Jean-Marie Bigard, si on ne veut pas que ça dégénère…

Disons-le : Benoît XVI est un tout petit peu plus à droite que ses prédécesseurs. C’est vrai que, comparé à lui, Jean-Paul II prononçant une homélie place Saint-Pierre, c’était l’équivalent de monseigneur Gaillot en train de chauffer un meeting de la Confédération paysanne sur le causse du Larzac !… Et Jean XXIII, c’était carrément Catherine Millet !… Dès qu’il s’agit de canoniser un inquisiteur un peu créatif en termes de techniques d’interrogatoire, ou faute de mieux, de béatifier une brochette de sous-officiers argentins méritants des années 1970, du style qui ne rataient jamais une messe entre deux lâchers de bonnes sœurs gauchistes en hélicoptère, il ne se fait pas prier, Benoît…

Ah, il est cash, le pépère… Les babacooleries de Vatican II, genre tout le monde se tient par la main en chantant Sacrée Bouteille de Graeme Allwright pendant la messe, avec rémission des péchés automatique sans passage par le confessionnal, on oublie… Et on revient aux fondamentaux : messe en latin et communion à l’ancienne, c’est-à-dire que le curé te pose directement l’hostie dans la bouche… Si vous êtes amené à communier dans une église catholique nord-américaine, assurez-vous que c’est bien l’hostie que le célébrant vous pose dans la bouche : des fois, ils sont distraits par là-bas… Bref, que ce soit au niveau liturgique ou au niveau doctrinal, le mot d’ordre du nouveau souverain pontife est le suivant : « On serre la vis. » La France étant, comme chacun sait, la fille aînée de l’Église, nous n’avons pas le droit à l’erreur…

N’est-ce pas, monsieur le président de la République ?… On ne commet pas de bourde ! D’abord, vous faites en sorte que Bigard ne soit pas dans vos pattes à l’arrivée du Saint Père… Vous n’aurez qu’à lui expliquer que c’est un sosie et que le vrai se trouve dans une base secrète de la CIA installée sous le Pentagone, dans l’appartement qui jouxte celui d’Elvis Presley… D’autre part, si vous recevez le Souverain Pontife à l’Élysée, évitez de lui présenter Raël, un groupe d’amis scientologues ou même les époux Balkany. Pitié pour lui… Déjà que, toute l’année, il se coltine les gros bras de l’Opus Dei et de la Légion du Christ, il aimerait peut-être bien se faire de nouvelles relations dans un autre milieu, un peu moins criminogène.

Si vous l’accompagnez dans son déplacement à Lourdes, surtout, pas de jogging à proximité de la grotte, monsieur le président… Les paralytiques le vivraient mal… Évitez également de lui offrir l’album de Carla, en lui faisant un clin d’œil et en lui assenant une claque dans le dos…

Et surtout, monsieur le président, surtout, planquez Rachida Dati : si le souverain pontife la voit dans cet état, il va poser des questions, et tout le monde va être embarrassé… Ben oui, tout pape qu’il est, il va vouloir savoir qui est le père, Benoît, c’est fatal… Et là, ça risque de se gâter…

Eh oui, soit Rachida lui donne la réponse et, à partir de ce moment, tous les journaux ne vont plus parler que de ça, ne consacrant plus une seule ligne au voyage du pape en France.

Soit Rachida ne lui donne pas la réponse pour la simple et bonne raison qu’elle n’a aucune idée de qui ça peut bien être, vu que, comme l’a dit elle-même, sa vie privée est très compliquée, et là, c’est le pape qui va prendre la poudre d’escampette et rentrer à Rome dare-dare, horrifié par les mœurs dissolues de notre république, présidée, qui plus est, par un divorcé notoire…

Il ne nous reste plus qu’à prier pour que tout se passe bien, mon cher Nicolas…

À jeudi prochain, si le Très Haut le permet…


Le Juju à sa Carlita

18 SEPTEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Voilà une info qui m’a fortement interpellé. À la fin du mois d’octobre, Canal Plus va diffuser, après minuit, et avec un « double cryptage » – c’est ce que précise le communiqué –, une demi-douzaine de courts-métrages pornographiques réalisés par des femmes, dont un signé Arielle Dombasle et intitulé Le Bijou indiscret… Comme je sais que vous êtes un de ses grands copains, et que vous ne pouvez rien lui refuser, Stéphane, je me suis logiquement posé la question : qui c’est qui lui a prêté son bijou indiscret, à Arielle, pour tourner dans son film ? Ça ne serait pas une sorte de pendentif, avec deux pierres précieuses à la base ?… Comment vous dites ?… C’est un court-métrage, donc ça ne peut pas être vous ?… Oh, le vantard…

C’est peut-être un court-métrage, n’empêche que la chaîne a quand même décidé de le diffuser avec un « double cryptage », c’est que ça doit être sacrément dégueulasse !… Vivement ce 25 octobre, mes amis !

Et prions pour qu’on y voie enfin BHL tomber sa mythique chemise… Depuis le temps que cette dernière est déboutonnée… J’entends déjà la bande-annonce de Canal Plus : « Samedi 25 octobre à minuit, ne ratez pas dans le rôle du bijou indiscret, pour la première fois sur vos écrans, la quéquette au Nanard ! Elle a slalomé entre les tirs de snipers à Sarajevo ; elle s’est recroquevillée en face des islamistes de Peshawar ; elle a échappé de justesse aux baïonnettes de l’Armée rouge à Tbilissi ; Plus vaillante que jamais, elle sera chez vous, samedi 25 octobre, à partir de minuit : la quéquette au Nanard ! Rocco ne lui dit pas merci »… Je sens que ça va bien m’aider à apprécier enfin à leur juste valeur ses éditos en dernière page du Point…

Bon, restons dans le sujet… Alors comme ça, cher Julien Clerc, il paraît que vous connaissez très, très bien Carla Bruni ?… Oui, oui, je sais… Inutile de me fusiller du regard, nous sommes bien d’accord sur le fait que vous n’entretenez avec Carla que des relations amicales et professionnelles, en tout bien tout honneur, sans aucune ambiguïté… Certes, elle est très, très belle… Mais ça vous laisse complètement de marbre… De toute façon, à votre âge, ça fait longtemps que vous avez tiré un trait sur tout ça… J’ai bien compris, pour moi, les choses sont claires… pour moi…

Mais est-ce vraiment le cas pour tout le monde ?… Par exemple, pour certaines personnes un peu plus impliquées que moi, et dotées d’un tempérament un peu… vindicatif, vous voyez ? Si ces personnes avaient le moindre doute quant à la nature de vos relations avec Carla, alors, là, ça pourrait devenir un peu ennuyeux pour vous, Julien… Aïe, aïe, aïe…

Tiens, c’est amusant, vous avez un petit point lumineux rouge qui se promène sur votre front !… Je blague… Mais vous savez, il est très très jaloux – c’est souvent le cas chez les personnes de petite taille équipées de prothèses orthopédiques… Ça serait dommage qu’il vous arrive malheur : on n’est jamais à l’abri d’une intoxication alimentaire… Un soir vous allez dîner au Fouquet’s, et, à l’autopsie, on se rendra compte qu’il y avait du polonium dans le tartare… Ce serait quand même dommage…, même si, effectivement, à votre âge, vous n’avez plus grand-chose à espérer de la suite…

Je vous ai vu, l’autre dimanche, faire un duo au piano avec Carla, chez Michel Drucker… Chacun son tempérament, mais vous, manifestement, vous n’êtes pas un dissimulateur né… Et ça se voyait quand même beaucoup que vous faisiez de gros efforts pour ne pas croiser le regard de Carla, pendant la chanson… Il était là, à regarder un peu en l’air comme ça… on ne sait pas quoi… peut-être un fou accroché à son pinceau au plafond du studio Gabriel !… Ensuite, il se concentrait sur ses touches de piano, comme s’il risquait de se tromper, alors que ça fait soixante-dix ans qu’il en joue les yeux fermés… Surtout, ne pas regarder Carla dans les yeux… sinon, ils vont être des millions à entendre la bande-annonce : « La quéquette à Juju ! Retrouvez-la dans tous les bacs, ou téléchargez-la sur Internet ! »…

Vous n’auriez pas dû la faire, cette émission, Julien, vous n’êtes pas suffisamment prudent… Vous vous exposez trop… Tenez, ce matin, juste avant d’imprimer mon papier, je me suis rendu compte que je m’étais trompé dans mon intitulé… Je l’avais titré : « Chronique du jeudi 18 septembre 2008 au Fou du roi. Invité : Mick Jagger ! »… Vous voyez, ça tient à pas grand-chose, un malentendu funeste, et lourd de conséquences pour la future victime…

Non, vraiment, Julien, pour vous sortir de cette situation franchement délicate, je ne vois qu’une solution : profitez de la tribune qui vous est offerte grâce au Fou du roi pour effectuer votre coming out… Proclamez à la face du monde et, accessoirement, aux grandes oreilles de l’Élysée, qu’en matière de femmes, vous n’aimez que les petites brunes très minces, de type méditerranéen, bien sapées, et avec un caractère de chiotte… Allez-y, Julien, allez au bout de votre démarche…

Répétez après moi : « Contrairement à ce qu’a affirmé le président Sarkozy lors d’une réunion à huis clos où Le Canard enchaîné avait un informateur, le géniteur du bébé de Rachida Dati n’est pas un membre du gouvernement, puisque c’est le mien ! Convenez que c’est une bonne idée, Julien… Après ça, vous serez peinard… et vous pourrez continuer à faire plein de trucs à deux avec Carla… je veux dire à composer des chansons…

Vous avez quand même largement contribué au démarrage de sa carrière artistique, vous lui avez mis le pied à l’étrier, comme dirait un de mes amis, qui est cavalier ET gynécologue… Et il ne vous aura pas échappé, mon cher Julien Clerc, que dans Pygmalion, il y a « pig » !… Bon, je n’en dis pas plus, car je commence à voir un petit point lumineux rouge en train de danser sur mon front…

Pour conclure, je voudrais avoir un mot de sympathie pour le ministre de l’Éducation nationale Xavier Darcos, qui est en train de passer un moment difficile, grâce à la sollicitude de certains internautes, qui ont exhumé une petite vidéo tournée il y a deux mois lors d’une audition devant la Commission des finances de l’Assemblée et dans laquelle notre Xavounet adoré explique benoîtement, à propos des professeurs des écoles officiant en première section de maternelle, qu’il n’est peut-être pas indispensable de leur payer une formation à Bac +5, vu que leur boulot va consister à torcher du moutard, avant de les mettre au plumard… Comme vous pouvez l’imaginer, la mise en ligne de cette petite séquence a remporté un franc succès dans le corps enseignant… Je pense que les retours ne vont pas se faire attendre…

Étant moi-même l’heureux papa d’un gracieux bambin âgé de cinq mois et demi, qui remplit encore ses quatre-cinq couches par jour, j’ai déjà une idée assez précise du type de réponse, à forte charge symbolique, qui serait susceptible d’être envoyé en recommandé et avec accusé de réception à Monsieur le ministre pour le remercier de la grande estime qu’il manifeste aux instituteurs de maternelle.

Allez, tous à vos couches et à demain…


Touche pas à Mamère

25 SEPTEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Monsieur Mamère, c’est un plaisir de vous avoir parmi nous. Cela fait un bien fou à Stéphane de recevoir des invités un peu différents… des gens qu’il fréquente habituellement. Dans l’entourage de Stéphane, des types moustachus, forts en gueule et très à gauche, il n’y en a pas tant que ça… Manifestement, Stéphane et vous ne fréquentez pas les mêmes lieux de convivialité et d’échange…

Par exemple, mon petit doigt me souffle, cher Noël, que vous n’étiez pas à la grande soirée de gala inaugurale de la Biennale des Antiquaires au Grand Palais. Alors que je n’ai absolument pas besoin de ses services – je parle de mon petit doigt – pour savoir que Stéphane, lui, il y était !… De fait, il y avait les photos dans le Gala de jeudi dernier…

Stéphane y figure, naturellement, et pas dans une situation spécialement valorisante, puisqu’on le voit en train de présenter un vieux meuble vermoulu, semble-t-il, le genre qui va se retrouver très vite aux puces de Saint-Ouen, vu que personne ne va en vouloir… C’est quoi ?… Oh merde, c’est Bernadette Chirac, je n’avais pas fait gaffe… Notez l’état de quasi-béatitude qu’on peut lire sur le visage de Stéphane, dans sa queue-de-pie, avec maman à son bras. Cela dit, on comprend son sentiment de plénitude en constatant, au terme d’une observation attentive du cliché, que Bernadette Chirac a la main pour le moins baladeuse… Ah si, je vous le promets, constatez vous-même, madame Chirac a la main au niveau de sa braguette de smoking… Bref, tout ça pour dire que, si vous faites le tour de tous les amis de Stéphane qui l’accompagnaient à la Biennale des Antiquaires, vous êtes bien obligé de vous rendre à l’évidence : il a vraiment de drôles de fréquentations… Par exemple, il y a une photo de Rachida Dati dans les bras d’Arthur et une autre où elle est dans les bras du frère Sarkozy, ce qui ne va pas contribuer à faire taire les rumeurs. Il y en a même une troisième où l’on voit Valérie Hortefeux lui poser la main sur le ventre… Étant donné les origines de Rachida et l’identité du mari de celle qui lui tâte le ventre, on a un peu l’impression d’assister à une palpation réglementaire en vue d’interrompre une tentative de regroupement familial non autorisé par la préfecture… Je vous rassure, en fait madame Hortefeux s’intéressait, non pas au bébé, mais à la robe Prada de Rachida…

Parmi les copains de Stéphane photographiés à la Biennale, j’ai repéré également : Éric Woerth, ministre du Budget, et madame, Brice Hortefeux et madame, donc, Nathalie Kosciusko-Morizet et monsieur, le philanthrope Bernard Arnaud et le superphilanthrope Albert Frère, Claire Chazal et l’ancien ministre de la Culture Renaud Donnedieu de Vabres… Ah, tiens, Claire n’avait pas osé amener son… comment dire ? son… ah… c’est quoi, le mot pour dire un grand jeune homme blond avec des tablettes en chocolat qui n’a pas fait beaucoup d’études et qui bénéficie néanmoins d’un bon niveau de vie ?… Son fiancé ! Voilà, c’est ça… Donc Claire n’avait pas osé amener son « fiancé ». C’est idiot, parce qu’à mon avis, il doit bien s’y connaître en antiquités, ce garçon… Il y avait la ministre de la Culture, madame Christine Albanel, également, ainsi que Xavier Bertrand, ministre du Travail, des Relations sociales et de la Solidarité, mais dans un environnement pareil, il vaut mieux le dire vite…

Vous comprenez maintenant, mon cher Noël, pourquoi je vous dis que ça lui fait du bien, à Stéphane, de rencontrer des gens comme vous… Ça le sort du ghetto… Cela dit, Stéphane, vous avez provoqué un joli pataquès à droite… ah oui… On sait très bien que si tous les gens que je viens de citer sont venus à cette soirée, c’est parce que vous étiez là. Eh bien, à cause de vous, ils se sont fait souffler dans les bronches par le chef de l’État… Quand il a vu les photos dans Gala, il paraît qu’il a piqué une rogne d’anthologie : « C’est quoi ces conneries en robe Prada, y z’ont que ça à foutre d’aller faire des mondanités, alors que les Français se serrent la ceinture, y’a des têtes qui vont tomber ! »… Ah, on peut dire que vous avez foutu un joli bordel, Stéphane ! Comment ne pas approuver la réaction de Nicolas Sarkozy ! Comme chacun sait, il a en horreur tout ce qui ressemble à de l’ostentation, de l’étalage de richesse ou de l’exhibition de privilège, et il a bien raison !… C’est également le cas de notre invité, Noël Mamère. Quand il arrive à France Inter, c’est toujours à vélo, un vélo pliant qui rentre facilement dans le coffre de son 4x4 Dodge Fulminator, 4,2 litres, transmission intégrale, six cylindres en V, et turbocompresseur au kérosène, qu’il prend soin de garer trois cents mètres plus bas sur l’avenue de Versailles…

Je plaisante, Noël, bien sûr, vous n’avez pas de Dodge Fulminator, juste une Velsatis… Je blague, mais justement c’est ce que j’apprécie, chez vous, Noël : vous n’êtes pas à proprement parler un Khmer vert, vous êtes un homme de gauche, résolument, avec un discours musclé, mais on sent bien que l’écologie, pour vous, c’est un peu accessoire… Avouez, Noël que vous n’en avez rien à péter du réchauffement de la planète et du trou dans la couche d’ozone !…

Et, ma foi, vous avez bien raison ! On le sait que c’est foutu ! Qu’il n’y a plus rien à sauver ! Et que, quoi qu’il arrive, dans un siècle ou deux, nos arrière-petits clones vivront sur une boule de bitume radioactif… C’est trop tard !… Vous les avez vus à l’œuvre, les Chinois, cet été ? Qui va les empêcher de tous s’offrir une bagnole pour pouvoir aller s’acheter du lait maternisé à la mélanine au Carrefour du coin ? Ce n’est sûrement pas nous, avec nos Forces spéciales qui disposent de moins de munitions que le premier lycéen finlandais psychopathe venu ! Et pareil pour les Indiens et les Indonésiens… C’est plié, je vous dis ! Nous sommes bien d’accord, chers auditeurs ? Faites comme Noël Mamère : arrêtez de vous emmerder à faire du tri sélectif à la maison ; prenez trois bains par jour, laissez vos lumières allumées toute la nuit, et ne mangez plus que dans de la vaisselle en plastique, même chez vous !

À demain…


Ne dites jamais « Bataille et Fontaine… »

30 SEPTEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Chers spectateurs du studio 106 qui êtes venus ce matin judicieusement vêtus de cirés et porteurs de seaux à glace afin de vous prémunir contre d’éventuelles giclées de sang frais et d’être en position de récupérer des bouts d’organes susceptibles d’améliorer un ordinaire alimentaire où les protéines se font de plus en plus rares…

Chers auditeurs chauffés à blanc et ravagés d’impatience fébrile à l’idée d’assister, par l’oreille et l’esprit, et non par l’œil et le bas-ventre, comme ça se passe à la télé, à la confrontation de votre serviteur, qui incarne les valeurs de probité, de frugalité, de justice sociale et d’altruisme caractéristiques du service public, avec ces deux salopards chafouins et de toute évidence défiscalisés par protection, indignes représentants repus et cauteleux d’un mercantilisme télévisuel sans autre foi ni loi que celle du profit maximal, à condition qu’il soit généré par l’humiliation des petites gens et le piétinement de leur dignité…

J’ai bien conscience, mes amis, que vous attendez tous la juste exécution sommaire de ces deux sales types, à côté desquels Émile Louis et Guy Georges font effectivement figure de caressants Bisounours nourris aux fraises Tagada… Ils portent sur leurs visages disgracieux, secoués de spasmes et suintants de transpiration, les répugnants stigmates d’une culpabilité tellement éclatante que même leur légendaire sens de la dissimulation ne saurait l’occulter afin de la soustraire à votre juste courroux, mes amis. Oui, je sais, ces deux rascals mériteraient qu’on les lapide à coups d’exemplaire de Télé Z, avant de les enrouler dans leur foutu rideau et de les tremper dans du goudron et des plumes, histoire de leur faire expier leurs cinq années de Y’a que la vérité qui compte !…

J’ai bien conscience que tout le monde ici attend de moi que je me fasse le bras armé d’une justice immanente qui gagnerait à s’intéresser un peu plus à ce qui se passe dans le secteur audiovisuel, soit dit en passant… Je ne dirai pas qu’on m’a poussé au crime, mais bon, ce n’est peut-être pas tout à fait un hasard si, juste avant l’émission, Stéphane m’a dit : « Tu ne veux pas prendre un peu de coke, pour te réveiller ? C’est Mireille qui m’en a ramené de Colombie où elle faisait un concert avec Les Petits chanteurs à la croix de bois… Je ne te dis pas où elle a planqué les boulettes pour passer la douane : à l’arrivée à Roissy, y’en avait cinq qu’avaient mué…»

Du coup, comme j’ai décliné, il est allé la proposer au président Cluzel qui avait justement une réunion avec les représentants de la CGT. Autant vous dire que, lui, il a accepté…

Moi-même, je me suis préparé comme un véritable athlète dans la perspective de ce moment de vérité qui compte, que nous sommes en train de vivre… Eh oui, la méchanceté, ça se travaille. Ainsi, depuis plus de quinze jours, je me nourris exclusivement de salade verte et de yaourts au bifidus fabriqués en Chine… Plus une dragée Fuca au dessert pour faire glisser… Ah oui, si tu veux faire leur fête à Bataille et Fontaine, il ne faut surtout pas être rassasié !… Si tu as trop bien mangé, c’est foutu… Il y a eu des précédents…

Bref, j’étais au taquet, prêt à en découdre, et c’est alors que je les ai vus arriver à la Maison de la radio, sur leur tandem, manifestement bricolé à partir de deux vieux Vélib’ d’occasion achetés en Roumanie. Le dos courbé et la tête baissée, ils pédalaient avenue de Versailles, sous les quolibets des passants, poursuivis par un groupe d’enfants qui avaient attaché un rideau de douche à leur porte-bagages et les bombardaient de déjections canines, malheureusement trop répandues sur les trottoirs du XVIe arrondissement… Et tout en les bombardant, les enfants criaient : « C’est des nouveaux concepts d’émissions, les gars ! Vous n’avez qu’à les ramener à votre bureau pour travailler dessus ! »…

Ils sont arrivés à l’entrée de la Maison de la radio, toujours courbés, les yeux baissés, et sont descendus péniblement de leur véhicule de mauvaise fortune, qu’ils ont attaché avec un pauvre antivol rouillé à un panneau de stationnement, s’attirant au passage les foudres d’une contractuelle qui leur a lancé : « Eh, les clodos, vous êtes sûrs que ça vaut la peine de l’attacher, votre biclou ?… Non, parce que y’a plus de chances que quelqu’un pique le panneau ! »… Ils n’ont pas répondu, à cause des bouchons d’oreilles de récupération qu’ils portent en permanence pour ne pas entendre les commentaires des gens, quand ils osent sortir de l’Algeco où ils ont installé leur nouveau bureau… Ensuite, ils ont retiré soigneusement le vieil exemplaire du Parisien placé entre leur maillot de corps et leurs trois pull-overs pour les protéger du vent, ainsi que leurs pinces à vélo et le tendeur de leur porte-bagages de peur qu’on leur dérobe, et se sont dirigés vers la porte vitrée que le vigile a commencé par refuser d’ouvrir…

« On vient voir Stéphane Bern », a crié Laurent Fontaine sans pouvoir réprimer une quinte de toux grasse et gutturale…

— Et moi je suis la petite sœur de Benoît XVI !, a répliqué l’agent de sécurité du tac au tac.

— Pitié, laissez-nous rentrer à l’intérieur, les gens commencent à nous reconnaître, ça devient dangereux !, a imploré Pascal Bataille en se grattant frénétiquement l’entrejambe – ceux qui ont déjà eu la gale savent de quoi je parle.

— Désolé, mais je n’ai pas envie d’ouvrir le rideau, a répondu le vigile facétieux, avant de les prendre en pitié et de leur autoriser l’accès au studio…

Ils ont fini par arriver en claudicant jusqu’à la loge des invités, dans laquelle ils ont chacun disposé par terre leur carton personnel, avant de se faire servir un bon vin chaud et quelques tranches de saucisson… Tout allait pour le mieux jusqu’à ce que Pascal Bataille apprenne que j’interviendrai en deuxième heure dans l’émission… Il a alors éclaté en sanglots en poussant des hululements déchirants de bête traquée, entrecoupés d’implorations du style : « Non, pas Didier Porte, pitié, il va me faire du mal ! C’est parce qu’il est jaloux, aigri et qu’il rêve de passer à la télé, parce que, quand on fait de la télé comme Arthur, on gagne tellement de pognon qu’on peut ensuite remplir ses salles de spectacle en faisant acheter les places par sa propre boîte de prod’… et ça, c’est la classe ! »… Bon camarade, Stéphane leur a signifié que les toilettes de la Maison de la radio disposaient d’une douche, qu’ils pouvaient utiliser le cas échéant, mais ils ont décliné la proposition.

Oui, depuis l’arrêt de Y’a que la vérité qui compte par TF1, il y a deux ans, ça n’a pas toujours été facile pour nos amis Bataille et Fontaine… C’est là que j’ai compris que je ne pourrai pas être méchant avec eux, ce matin… Je ne vais quand même pas m’en prendre à ces deux malheureux : ils ont été suffisamment punis, croyez-moi… Virés de TF1 comme des malpropres, tels deux vulgaires Morandini de base, quasiment accusés de tirer l’image de la chaîne vers le bas, ce qui est un comble ! Depuis, c’est le diable qu’ils tirent par la queue en vivant d’expédients… désormais pigistes sur Canal Jimmy, les voilà obligés, pour mettre un peu de saindoux dans leurs épinards, de publier des bouquins improbables compilant des informations subalternes probablement glanées sur Internet par des stagiaires non rémunérés récemment arrivés de province. Et vous voudriez que j’en rajoute une couche ?… Non, non, pas question… Allez, courage les gars ! Gardez le moral, pensez à Évelyne Thomas… Elle m’a laissé un message pour vous : « Rendez-vous très bientôt à l’Intermarché de Villacoublay » ! Il y a du boulot pour tout le monde !


Mignon dans ta gueule

2 OCTOBRE 2008

(MATINALE)

C’est donc aujourd’hui que le président de la République lance son Grenelle de la presse, laquelle est en crise assurément. Est-il besoin de le préciser, les gens du métier abordent ces États généraux avec énormément d’optimisme et sont d’ores et déjà convaincus que le gouvernement trouvera les bonnes mesures à prendre pour solutionner cette crise.

Comment en effet ne pas être totalement confiants en l’avenir quand on sait que Nicolas Sarkozy a confié le pilotage de ces États généraux à quelqu’un de profondément pragmatique, totalement dénué de tout parti pris idéologique, donc l’interlocutrice idéale pour des journalistes, à savoir Emmanuelle Mignon. En sus des qualités que je viens de décrire, l’ancienne directrice de cabinet du chef de l’État a pour particularité de n’être absolument pas gaffeuse. Ainsi, il n’y a pas si longtemps, elle s’était publiquement déclarée favorable à une privatisation totale de l’Éducation nationale !… Ça, c’est le genre de prise de position qui obtient toujours un franc succès dans l’électorat de la fonction publique, qui crée du consensus dans l’opinion et incite à un dialogue apaisé et serein entre ses composantes. Inspiratrice du célèbre discours de Latran du président Sarkozy, discours qui s’était soldé par le score suivant : 1 à 0,1 pour les curés, 0 pour les instits – une belle branlée, en l’occurrence… –, mademoiselle Mignon s’est ensuite distinguée en proposant qu’on exige des élèves de CM2 qu’ils se choisissent un correspondant de leur âge sur la liste des enfants juifs gazés par les nazis à Auschwitz – gros succès, là aussi –, et nul n’a oublié cette autre déclaration, également réjouissante : « Les sectes sont un non-problème en France. » Les familles des victimes du Temple solaire avaient adoré.

Conclusion : on attend avec impatience les propositions que va faire mademoiselle Mignon, à l’issue de ces États généraux pour sauver la presse française de son naufrage annoncé. Blagueuse comme elle est, on peut s’attendre au meilleur. Par exemple, la cession du Journal officiel au magazine New Look, histoire de le rendre un peu plus punchy ; la délocalisation du Syndicat du livre au siège de l’Opus Dei, à Rome ; la reprise des NMPP par les Scouts d’Europe – ah non, pas les Scouts de France, ce sont des gauchistes ! – ou encore l’entrée des Témoins de Jéhovah au conseil de surveillance du Monde… Ah, vous allez voir, ils vont regretter Alain Mine !…

Bon, la crise financière… Je vous en prie, Nicolas, s’il vous plaît, arrêtez d’inquiéter inutilement nos auditeurs. Donnez plutôt la parole aux experts, lesquels sont unanimes.

Christine Lagarde a indiqué que c’était juste un trou d’air !… « Tout va bien, il ne faut pas paniquer, tous ceux qui ont de l’argent dans les banques françaises ne risquent rien ! », a déclaré Éric Woerth, notre ministre du Budget, sur l’antenne de Canal Plus, il y a deux jours. Jean-Claude Trichet a assuré à David Pujadas que « les Européens peuvent avoir confiance », et surtout comme l’a fort professionnellement noté Thomas Legrand, hier matin, Jean-Pierre Pernaut nous a garanti que les banques françaises sont solides… Et enfin hier soir, toujours sur Canal Plus, Laurence Parisot a pris la vraie mesure de cette crise financière en déclarant : « C’est un moment formidable pour essayer de mieux comprendre l’économie. »

Elle a raison, Lolo !… Si vous êtes obligé de vendre votre pavillon parce que vous n’arrivez pas à rembourser votre crédit-relais, au lieu de pleurnicher, réjouissez-vous : vous allez faire des progrès en économie. Vous allez devenir beaucoup plus pauvre, certes, mais, en même temps, un peu moins con, c’est déjà ça !… De toute façon, tout va bien, chers auditeurs, ne pa-ni-quez pas !… Dites-leur, Nicolas, c’est votre boulot !… Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter…

Vous savez, à la rédaction de France Inter, nous avons plein de spécialistes qui fréquentent quotidiennement le gratin de la finance et de la politique, je suis allé les consulter pour vous et ils m’ont complètement rassuré. J’ai commencé par Philippe Lefébure, le chef du service Économie, qui a gentiment accepté de me répondre, alors qu’il était superoccupé à essayer de trouver un vol pour les îles Caïmans qui fasse des tarifs famille nombreuse, et ce de préférence avant la clôture des marchés à Tokyo… Il m’a dit : « Didier, pas de problème, tout va bien… Souviens-toi de ce qu’a dit Christine Lagarde : un “simple trou d’air” ! »… Et là, il a éclaté en sanglots… sûrement la fatigue, on se lève trop tôt dans ce métier… Pour être bien sûr qu’il n’y avait vraiment aucune raison de s’inquiéter, j’ai fait un détour par le bureau d’Hélène Jouan, la directrice de la rédaction, qui est à tu et à toi avec tous nos dirigeants politiques et elle m’a confirmé que tout allait pour le mieux : « Même pas un trou d’air, une simple turbulence », m’a-t-elle lancé en riant très fort… Pour sortir, je me suis frayé un chemin dans le couloir, entre les palettes de sucre en poudre, d’huile végétale et de pâtes alimentaires qu’elle venait de se faire livrer, et je suis allé faire un saut par le bureau de notre directeur général, Frédéric Schlesinger qui, lui, connaît vraiment tout le gratin : pour les infos un peu pointues, c’est lui qu’il faut aller voir.

Je n’ai pas pu lui parler longtemps parce qu’il était debout sur le rebord de sa fenêtre, de l’autre côté de la vitre, et, comme il me tournait le dos, je ne l’entendais pas bien, mais il a quand même eu le temps de me dire : « Aucun souci, tout va bien ! Adieu, vieux ! Et surtout, rassure les auditeurs ! »… Ce que je viens de faire donc, et de manière convaincante, vous en conviendrez…

Bon, il faut que j’y aille, je viens de me souvenir que j’ai garé mon scooter sur le trottoir, mais je ne sais plus sous quelle fenêtre… Je suis un peu inquiet…

Allez, à jeudi, et d’ici là, gaffe aux trous d’air…


Éric et Ramzy ? Non, BHL et Houellebecq !

9 OCTOBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour Nicolas, je vais commencer, si vous le permettez, par une information un peu brutale, certes, mais qui fournit à mon sens une indication assez précise de la température du pays réel en ce début de crise-de-29-de-2008. Le top 100 des meilleures ventes d’albums de la semaine vient de tomber et il révèle que le disque de Carla Bruni, Comme si de rien n’était continue de chuter, en passant de la 17e à la 22e place, et se fait doubler dans la foulée par un outsider en pleine accélération, puisqu’il fait un bond de la 40e à la 20e place en une semaine, j’ai nommé le nouvel opus de Patrick Sébastien, Ah, si tu pouvais fermer ta gueule, dont je sais que vous l’écoutez en boucle sur l’Ipod RTL que vous avez gagné en envoyant des questions aux Grosses Têtes, mon cher Nicolas…

Eh oui, il cartonne, l’album de Patrick Sébastien, et autrement plus que celui de Carla Bruni… Ah, si c’était moi qui m’occupais des partenariats à France Inter, ça ne se serait pas passé comme ça, croyez-moi… On se serait fait des couilles en or… On aurait enfin pu acheter une nouvelle cafetière électrique pour recevoir les invités et faire nettoyer les toilettes de la rédaction que Jean-Marc Sylvestre a saccagées avant de nous quitter, en couvrant les murs de citations de Milton Friedman… Non, au niveau du rendu à l’antenne, tout simplement, ça aurait conféré encore plus de cachet à votre matinale, Nicolas…

On va essayer… Allez ! Tous avec moi : « Ah, si tu pouvais fermer ta gueule, ça nous ferait des vacaaaaances ! » Vous sentez l’audience qui monte ?… On y va, Nicolas, je sais que vous en rêviez à Normale sup’ : « Ah, si tu pouvais fermer ta gueule, ça f’rait du bien à la France »… Vous êtes gonflés, quand même : tout à l’heure à la rédaction, vous étiez à fond, pourtant… Pour que Bernard Guetta en arrive à lancer à la cantonade : « Qui veut chanter Bali Balo avec moi ? »…

La montée en flèche du dernier Patrick Sébastien dans le Top 100 est facile à comprendre : en cette période de crise, les Français veulent s’appuyer sur des valeurs sûres, revenir aux fondamentaux… Vous allez voir, dans les semaines à venir, on va assister à un regain d’engouement du public sans précédent pour Chevallier et Laspales ! Tiens, à propos de Chevallier et Laspales, pourquoi avez-vous déprogrammé Houellebecq et BHL, Nicolas ? Ils étaient annoncés mardi matin et à la place vous avez reçu Pascal Lamy… Ça aurait été André Lamy, je ne dis pas, mais Pascal Lamy, non, vous déconnez…

Ils sont excellents BHL et Houellebecq !… Je ne parle pas de leur bouquin – je ne me permettrais pas d’en apprécier le contenu, je sais rester à ma place… –, non, je parle de leur promo : je les ai vus dans le 20 heures de France 2 et ensuite au Grand Journal sur Canal Plus, et je me suis régalé… Ils ont mis au point un numéro de stand-up assis, tout à fait magistral !… Omar et Fred et Éric et Ramzy n’ont qu’à bien se tenir !…

Rien qu’au niveau du look, la juxtaposition des deux produit une sorte de choc visuel extrêmement réjouissant… BHL, toujours impeccable, bien sûr, avec sa maxivague latérale bouffante, son froncement de sourcils chronique et son éternelle chemise immaculée, dont Arielle Dombasle refuse de recoudre les boutons du haut depuis maintenant une bonne vingtaine d’années. Et juste à côté, tout petit, tout rabougri, un peu comme ce comédien qui jouait le rôle du souffre-douleur chez les Deschiens, mon Houellebecq, qui s’astreint manifestement à un dress code encore plus inflexible que celui de son partenaire, à savoir : chemise en laine à gros carreaux à dominante vert bouteille et caca d’oie boutonnée au col, et parka en velours côtelé à col pelle à tarte, avec doublure amovible en mouton synthétique… Rien qu’à le regarder, tu étais pris d’une folle envie de partir en week-end amoureux à La Bourboule avec Anne Roumanoff !… Il s’agissait d’une tenue de scène assurément, puisqu’il portait exactement la même dans le journal de France 2 et, deux jours plus tard, dans l’émission de Denisot…

Le duo fonctionne à merveille. De toute évidence, chacun y trouve son compte, sur la base du dispositif suivant : Le journaliste commence par poser une question à Houellebecq, qui formule la réponse suivante : « heuuuu… pff… ahhh… mmmmmhhhhh… huiiiiiiiiiif…» et juste au moment où l’auteur des Particules élémentaires va enfin réussir à s’exprimer, soit pour sortir une gracieuseté particulièrement télégénique relative à la sexualité des musulmans ou simplement pour raconter en détail son dernier body-body avec finition manuelle au Pink Banana paradise de Pattaya, BHL prend la parole et la conserve jusqu’à la fin de l’interview afin de parler de SA vie et de SON œuvre, et formuler à propos de SA vie et de SON œuvre les commentaires élogieux qui s’imposent…

Alors faites-moi plaisir, Nicolas, réinvitez-les, nos nouveaux Roger Pierre et Jean-Marc Thibaut du Faubourg Saint-Germain… Nos Abbott et Costello du Café de Flore… Et si, une fois de plus, Bernard-Henri tire la couverture médiatique à lui, ça vous fournira une occasion de rechanter : « Ah, si tu pouvais fermer ta gueule ! »…

À jeudi…


Fume Peyuco, c’est du basque !

10 OCTOBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Chers Lusitaniens, chères Lusitaniennes, bonjour, monsieur le maire (je suis un peu surpris, on m’avait dit que le maire de Saint-Jean-de-Luz était blonde et portait des tailleurs, mais bon…), toute l’équipe du Fou du roi est enchantée de venir visiter ce magnifique Pays basque qui a engendré tant de grands hommes : Patxi, de la Star Ac’ 3, Félicien du Loft 2… Dans l’avion on a voyagé également avec Bénichou, de la bande à Ruquier. Bénichou, c’est un nom basque non, ça ?

Chacun est venu avec ses propres motivations : pour Trinidad, c’était juste une étape de sa reconduite à la frontière, ordonnée par le ministre de l’Intérieur ; quand Daniel Morin a appris que Saint-Jean-de-Luz était le berceau historique de la pêche à la morue, il s’est montré supermotivé pour venir ; quant à Stéphane, quand je lui ai demandé s’il était content d’aller à la rencontre de ses auditeurs basques, il m’a répondu : « Rien à péter des peigne-cul, moi je viens visiter l’église de Saint Jean-Baptiste où Louis XIV a épousé Marie-Thérèse d’Autriche infante d’Espagne le 9 juin 1660, le reste je m’en tamponne la fleur de lys. »

Quant à moi, faut-il le préciser, je suis venu exprimer ma solidarité aux travailleurs de Saint-Jean-de-Luz, odieusement négligés par une municipalité totalement assujettie aux diktats d’une oligarchie féodale d’un autre âge, elle-même vendue à la clique ploutocratique qui a kidnappé la République au profit d’un quasi-putschiste à talonnettes, lui-même à la solde des forces délétères de la spéculation la plus débridée et au service exclusif du capitalisme financier apatride…

On fait moins le malin, monsieur-le-maire-de-droite, on a les chocottes ? Le peuple gronde, si on touche à son Codevi, le peuple pourrait bien ressortir la guillotine. Massez-vous la nuque, vous avez raison. Feriez-vous partie, monsieur le maire, de ces élus de droite qui se sont découverts furieusement anticapitalistes depuis quinze jours ? C’est étonnant, hein ? Je ne vous raconte pas le nombre d’adhérents que doit être en train d’enregistrer le Nouveau parti anticapitaliste d’Olivier Besancenot depuis une semaine. Il va pouvoir s’offrir une Mobylette pour faire sa tournée, le facteur.

Je crois que c’était avant-hier sur Canal Plus, à la question d’Ali Baddou : « Comment expliquez-vous qu’on trouve instantanément des dizaines de milliards pour secourir les banques alors qu’on n’a pas trouvé une poignée de millions pour résoudre la crise alimentaire qui ravage le tiers monde depuis plusieurs mois ? », Xavier Bertrand a quand même eu le culot de répondre : « Parce que ce monde marche sur la tête. » C’est bien de s’en rendre compte après avoir contribué à lui maintenir les pieds en l’air depuis aussi longtemps, camarade !

La vraie raison de la crise, on la connaît. Depuis vingt ans, la fureur dérégulatrice prônée par les néolibéraux a abouti à la situation suivante : les fruits de la croissance mondiale vont de plus en plus au capital, de moins en moins au travail, mais il faut bien que les gens continuent de consommer pour que le système fonctionne, donc on a favorisé leur endettement. La crise que nous connaissons est une crise du surendettement privé, dû à une répartition trop inégalitaire des richesses, dont l’Amérique offre l’exemple le plus accompli.

Or que déclarait monsieur Sarkozy à l’époque où il n’était pas encore le camarade Nicolas, pourfendeur du capitalisme fou ? Le 9 mai 2006, en pleine campagne électorale, il déclarait au Monde : « J’aime l’énergie et la fluidité de l’Amérique, voilà un pays qui connaît le plein-emploi depuis quinze ans. » Et, le 9 novembre de la même année, il ajoutait dans Les Échos : « Je veux développer le crédit hypothécaire en France, c’est ce qui a permis de soutenir la croissance aux États-Unis : » Quel visionnaire ! On est vernis, les amis ! Grâce à monsieur Sarkozy, la crise, elle est derrière nous… et on ne va pas tarder à la sentir !

Plus sérieusement, chers Lusitaniens, je ne devrais pas vous en parler car je sais qu’il est toujours très pudique par rapport à ça, mais bon, je peux bien vous le dire : depuis le début du krach, à chacun de nos déplacements en région, et tout particulièrement quand il s’agit de régions très reculées, où parfois les autochtones parlent à peine le français ou sont obligés de se déplacer sur des échasses tout en mangeant des oisillons vivants en se cachant sous un torchon, enfin à chaque fois que l’équipe du Fou du roi se déplace en province, Stéphane se rend discrètement à l’agence locale de la Caisse d’épargne et ouvre un Livret A au bénéfice de l’ensemble de la population du département. Eh bien, il l’a fait hier, il vous a versé 50 euros. Absolument, c’est aussi comme ça qu’on terrasse la crise, par des gestes concrets.

Monsieur le premier magistrat, ça faisait longtemps que je ne vous avais pas parlé. Alors Stéphane m’a raconté, il paraît que vous en teniez une sérieuse hier soir. Il a ajouté : « Peyuco, il n’a pas volé son mandat, ce n’est pas un béret qu’il doit porter ce matin, c’est une casquette ! » Il était bon, le shit de Daniel Morin ? Oui, chers Lusitaniens, votre maire, m’a-t-on raconté, est un gros fumeur de cannabis, il n’est pas le dernier pour rouler un bon bédo, le pépère. On lui a dit : « Mais enfin, Peyuco, fais gaffe, c’est interdit, dans ta position tu pourrais avoir des problèmes. » Il a répondu : « Je m’en bats les couilles, je connais bien le ministre de l’Intérieur, et avec ce que je sais sur elle, elle ne risque pas de m’emmerder. » Et là, il a fait un gros clin d’œil. Et après, avec Stéphane, ils sont partis courir tout nus sur la plage pour profiter du lever de soleil. Au début, Stéphane était un peu réticent : « Tu es sûr que c’est prudent de courir comme ça ? Il paraît que les Basques c’est tous des grosses tapettes », puis, comme il était bourré lui aussi, il a fini par tomber le caleçon de bain à l’effigie du comte de Paris, et ils sont allés chahuter dans les rouleaux.

Je vous asticote, mon cher Peyuco, mais je suis convaincu que, bien que de droite, vous n’êtes pas totalement inaccessible à la rédemption. J’en veux pour preuve cette petite vidéo de soutien à la candidature de Nicolas Sarkozy que vous avez mise en ligne pendant la campagne électorale, et que j’ai retrouvée sur Youtube. Je vous la restitue, chers auditeurs : « Bonjour, je suis Peyuco Duhart, maire de Saint-Jean-de-Luz, et pour les prochaines élections présidentielles, je soutiens monsieur Nicolas Sarkozy. Je le soutiens parce que c’est l’homme de la… euh… qui est compétent, et c’est l’homme qui a l’expérience pour mener à bien la France du XXIe siècle. » Voilà, c’était fini, c’est ce qu’on appelle le service minimum. Manifestement, vous éprouvez pour monsieur Sarkozy une affection aussi débordante que celle que nourrit à son endroit votre première adjointe, et ce n’est pas moi qui vais vous le reprocher.

Bon week-end !


Allons zenfants de la conneriiiiiieu !

16 OCTOBRE 2008

(MATINALE)

Vous savez, ce matin, je n’ai pas le cœur à plaisanter. Depuis mardi soir, j’ai à peine dormi, je n’ai quasiment rien avalé… Depuis la fin du match… Cette histoire m’a rendu malade. Comme tout le monde. C’est tellement grave. Pour vous dire : j’ai failli casser la figure à ma femme parce qu’elle faisait la vaisselle en sifflant… C’est les nerfs, ça !… Ah, là, là, quelle histoire !…

Heureusement, le président de la République et le gouvernement ont réagi très rapidement avec, comme toujours, beaucoup de sang-froid, et ce sens de la mesure qui les caractérise, surtout le premier. Et là, en l’occurrence, ils n’avaient pas le choix. Vu l’extrême gravité des faits, notre exécutif se devait d’afficher sa détermination et sa parfaite cohésion dans l’épreuve. Ce qui fut fait.

Dès hier matin, le Premier ministre François Fillon est intervenu sur l’antenne d’une radio privée à capitaux allemands et portant un nom de paradis fiscal, pour dénoncer avec la plus grande fermeté les horreurs commises la veille au Stade de France, mais aussi pour formuler une première ébauche de solution : à savoir l’interruption immédiate d’un match en cas de manque de respect à La Marseillaise. Ce qui fut confirmé, quelques heures plus tard, par un communiqué très solennel de Roselyne Bachelot en personne, dans la cour de l’Élysée : « Dorénavant, tout match de football où notre hymne national sera outragé se verra immédiatement arrêté ; les membres du gouvernement et les officiels présents quitteront les tribunes sur-le-champ et le stade sera évacué. »

Excellente décision, comme toujours quand il s’agit du fruit d’une réflexion apaisée et responsable. C’est vrai que faire évacuer par les CRS, au pas de course et à la matraque, un stade de 70 000 personnes, dont 30 000 jeunes de banlieue qui viennent de se taper deux heures de métro et cinq fouilles au corps pour venir voir le match et en profiter pour se défouler un peu, c’est une idée d’une luminosité sans précédent… et qui en deviendrait presque communicative.

Je viens d’en avoir une, moi aussi : et si on complétait le dispositif en faisant diffuser par les haut-parleurs du stade, pendant l’évacuation des bougnou… des supporters, le communiqué suivant : « Cassez-vous, pauv’cons ! » ?… Une bonne idée, hein ?… Sinon, j’ai aussi une proposition de solution préventive. On oblige les supporters à lire la lettre de Guy Môquet pendant La Marseillaise !… Comme ça, ils ne pourront pas la siffler…

C’est vraiment monstrueux ce qui s’est passé au Stade de France avant-hier soir. Je ne trouve pas les mots pour qualifier cette chose. D’ailleurs, Roselyne Bachelot était sur le plateau du 20 heures de David Pujadas hier soir, et on voyait bien qu’elle était détruite par ce qu’elle venait de vivre. Elle avait le visage marqué, presque cireux et c’est en réprimant un sanglot qu’elle a dit au présentateur de France 2 : « Je suis partagée entre l’indignation et le chagrin »… Ah, la pauvre femme, c’est terrible de vivre des choses pareilles…

D’ailleurs, je vais en profiter pour vous dire une bonne chose, Nicolas… Vous êtes jeune, insouciant, volontiers taquin, mais vous devez comprendre qu’il y a des sujets sur lesquels on ne plaisante pas… Je vous ai entendu rigoler avec Agnès Bonfillon, tout à l’heure, hors antenne. Vous avez dit un truc du genre : « Quand Lââm s’est mise à chanter au Stade de France avant-hier, je ne suis pas persuadé que ce soit La Marseillaise que les supporters aient le plus sifflée »… Et vous avez conclu en pouffant : « Pour une fois que les jeunes de banlieue font preuve de sens artistique, on les stigmatise ! » Et vous avez même ajouté : « Regarde les jeunes de Montfermeil, on sait depuis quelques jours qu’ils sont cinéphiles »… Ce n’est pas drôle, Nicolas…

Pour en revenir au drame national que vous vivons, Bernard Laporte, lui aussi, bien sûr, a fait le tour de toutes les radios et les télés, hier, pour apporter son expertise à la résolution de la crise. Sur l’antenne d’une radio privée portant un nom de tournoi de tennis, il a formulé la proposition suivante, frappée au coin du bon sens : « On n’a qu’à organiser les matchs contre les équipes du Maghreb en province. On se doute bien que les 30 000 Tunisiens qui vivent en Île-de-France ne feront pas le déplacement à Carcassonne et on sera sûrs d’avoir un public sain »… Oui, oui, vous avez bien entendu : il a dit « un public sain »… en parlant des « non-Tunisiens »… Sacré Bernard Laporte ! Voilà qui ne risque pas d’améliorer ses relations avec les musulmans, déjà qu’il fait de la pub pour du jambon… Et je ne vous parle même pas de son refus catégorique de reconnaître le bébé qu’il a fait à Rachida Dati lors de la dernière garden-party de l’Élysée…

Voilà, tout ça pour dire, mon cher Nicolas, que j’ai un tout petit peu l’impression que la sortie en salle de ce gros nanard intitulé La Marseillaise sera sifflée trois fois tombe vraiment à pic pour nos dirigeants, dont je me demande s’ils ne nous prendraient pas un peu, non pas pour des abrutis complets, mais disons pour des crétins quand même bien avancés… Effectivement, je leur confirme que nous sommes globalement un peu cons, sinon, ils ne seraient pas au pouvoir.

Mais aussi cons que nous soyons, nous ne le sommes pas au point d’oublier qu’il y a aujourd’hui en France, non pas 2 millions de chômeurs comme le disent les statistiques truquées des ministères successifs, mais certainement plus de 4 millions et, au total, pas moins de 7 millions de travailleurs pauvres, dont une bonne proportion d’immigrés. Et que, pour un authentique républicain et un patriote digne de ce nom, le véritable outrage à l’hymne national, il est là…

À jeudi…


Tous des cons !

30 OCTOBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour Éric Delvaux, vous permettez que je vous félicite ?… Je vous écoute tous les matins depuis le début de la semaine, vous faites un superboulot… C’est autre chose que Demorand qui, soit dit en passant, se la pète relativement velu !… Éric ?… Entre nous… Franchement ?… Demorand, il a pris la pastèque, hein ?… Comment vous disiez, tout à l’heure, hors antenne ?… C’est ça : il se tire sur la nouille en permanence !… C’est exactement ça… Non, vraiment bravo…

Ce matin, je voudrais saluer l’esprit d’initiative, et aussi le courage politique, il faut le dire, du délégué interministériel à la communication gouvernementale, Thierry Saussez, qui a annoncé en début de semaine qu’il réfléchissait à un programme de télévision destiné à expliquer l’action du gouvernement aux Français, programme régulier qui serait tout naturellement diffusé par une chaîne publique. Alors, vous vous en doutez, comme toutes les idées un peu novatrices, un peu politiquement incorrectes, celle-là a provoqué une de ces broncas dont le microcosme germano-prato-béluguien est coutumier.

Du Café de Flore à la Closerie des Lilas, où notre ami Demorand a son rond de serviette, j’imagine, ce ne fut qu’un seul cri d’orfraie : « Au secours, Michel Droit est de retour ! »… Certains grands mots, qui sont si souvent l’apanage des petits combats, furent lancés à la figure de ce malheureux Thierry Saussez, qui en pâlit d’effroi, et dieu sait que, dans son cas, ce n’est pas facile : « Pravda ! Léonid Brejnev ! Kim Jong-Il, Jean-Pierre Elkabbach ! », put-on entendre ou lire ici ou là… Des qualificatifs tellement infamants que le secrétaire général de l’Élysée en personne, Claude Guéant, s’est senti obligé de désavouer publiquement le courageux délégué interministériel.

Eh bien moi, je lui apporte mon soutien total à Thierry Saussez !… En tant que station de service public, France Inter a le devoir d’expliquer la politique du gouvernement. Et je vous incite, mes chers amis, à vous investir dans cette mission avec un peu plus d’enthousiasme… Lequel n’est pas toujours très perceptible, surtout depuis l’éviction scandaleuse de celui qui était l’unique garant du pluralisme au sein de cette rédaction, à savoir Jean-Marc Sylvestre… Allez, on se met au travail, et sans rechigner, s’il vous plaît… D’abord, vous êtes gentils, vous lâchez tous la petite poupée vaudoue que vous a distribuée la directrice de la rédaction Hélène Jouan, soi-disant pour vous détendre, merci…

On va mettre en place une sorte de groupe de parole, d’accord ? On va commencer par un truc facile, pour vous aider à libérer votre parole, justement, après, vous verrez, ça va venir tout seul… Alors, parlons un peu de François Hollande… Qui veut s’exprimer en premier ? Éric ?… François Hollande ?… Il est nul, non ?… Mais si… Il est tout mou… Il est velléitaire… incapable de trancher dans le vif… Tout ce qu’il sait faire, c’est des blagues à deux balles… En dix ans, il a coulé le Parti socialiste… En gros, c’est une bique !… Allez-y, on vous écoute, Éric, vous répétez après moi : « François Hollande est une bique !…»

C’est un peu difficile encore ?… Bon, on va essayer avec Delanoë… Là, ça va le faire… Delanoë sort un bouquin avec écrit en gros sur la couverture : « Je suis libéral »… Et six mois plus tard : patatras !… La crise de 1929 !… On colle les traders en garde à vue, Henri Guaino recopie des chapitres entiers du Programme commun de 1972 pour écrire les discours de Sarko, les patrons sont obligés de reverser leurs parachutes dorés à Sœur Emmanuelle, la CGT a ouvert un bureau à Davos, et l’autre couillon, quand il débarque en province pour animer un meeting, les militants locaux l’accueillent en disant : « Tiens v’là le libéral ! »… Eh Bertrand, fais gaffe, on va te nationaliser ton Vélib’ ! »… Avouez qu’il est très con, non ?… Éric, il est un peu con, Delanoë, franchement ?… D’un autre côté, quand on a appris le marxisme avec Dalida…

Bon, allez, Éric, Françoise, Philippe et Agnès, je vois que vous êtes encore un peu inhibés, je vais vous faciliter le travail… Parlons de Dominique Strauss-Kahn !… LE présidentiable du Parti socialiste !… Il était peinard… bien à l’abri au FMI, en embuscade, prêt à sauter sur le parti juste avant 2012, et badaboum ! Il a sauté trop tôt !… Sors de ce corps, Rocco Siffredi !… Et derrière ça, Anne Sinclair, Amérique oblige, qui se voit contrainte de lui apporter son soutien public… Ça va bien renforcer sa cote auprès de l’électorat féminin en général et du PS en particulier…

D’ailleurs ou cas où il voudrait repartir à la conquête du parti, Martine Aubry et Laurent Fabius ont déjà fait imprimer pour ses supporters des milliers de tee-shirts avec marqué dessus : « Nous nous aimons comme au premier jour ! »… Remarquez, il pourra toujours se représenter en 2017… Comme on dit désormais au PS, mieux vaut queutard que jamais !… Allez, lâchez-vous un peu les amis !… Dites-le donc, que DSK est une vraie courge, dans tous les sens du terme…

Non ?… Puisque vous le prenez comme ça, je vais être obligé de sévir. Je vais faire un exemple, puisque, manifestement, c’est le seul langage que vous comprenez… Françoise Degois, vous vous asseyez à votre micro, tout de suite, vous ne discutez pas… voilà… Et maintenant, vous allez répéter après moi à haute et intelligible voix, afin que toute la France vous entende : « Ségolène est une pouffiasse »… Allez : « Ségolène est une pouffiaaaaasse » !… Mais ! Qui vois-je donc arriver dans le couloir ?… Serait-ce Harry Roselmack ?… Ah non, pardon, c’est Thierry Saussez ! Je l’ai confondu à cause des UV… Je pense qu’il vient nous féliciter car, pendant au moins quelques minutes, ce matin, sur France Inter, on aura bien expliqué la politique du gouvernement !…

À lundi !


Vichyssois qui mal y pense

3 NOVEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Je voudrais commencer ce papier en félicitant chaudement nos auditeurs vichyssois et vichyssoises, et m’en associant au nom de toute l’équipe du Fou du roi à leur allégresse qui doit être totale ce matin.

Je suppose qu’il règne actuellement dans les rues de la métropole de l’Allier une ambiance de folie, que les garçons font des concerts de Klaxon, que les filles se dénudent pour se baigner dans les fontaines publiques, que les bouchons de Saint-Yorre sautent dans tous les sens ! Bref, c’est Salvador de Bahia en plein carnaval ! Depuis le temps que Vichy attendait ce moment…

Vous n’ignorez pas, chers auditeurs, que par le passé cette charmante bourgade a été malencontreusement associée à une période sombre de notre histoire, au cours de laquelle une poignée d’aventuriers sans scrupules et dont la nationalité française reste encore sujette à caution, ont collaboré avec l’envahisseur germanique. Et, ma foi, l’image de la ville en a été quelque peu altérée. Eh bien tout ça ne sera bientôt qu’un mauvais souvenir, puisque Brice Hortefeux, Neuilléen de naissance, mais Auvergnat d’adoption, a décidé de redorer définitivement le blason de la ville, de faire oublier une bonne fois pour toutes le sinistre épisode collaborationniste, en organisant à Vichy une grande conférence européenne sur un thème profondément fédérateur et puissamment humaniste, à savoir : comment virer les Arabes et les Noirs dont on ne va plus avoir besoin maintenant que le secteur du bâtiment se pète la gueule ?…

Avouez que c’est quand même une superbonne idée que d’avoir choisi Vichy pour célébrer les valeurs éternelles de la répression policière implacable au service de l’égoïsme économique et du repli identitaire !… Je comprends qu’à Vichy, ils soient fous de joie…

Sans compter que, même s’il s’agit d’une conférence européenne, Brice Hortefeux a tenu à y associer les compétences locales les plus éminentes. De nombreuses personnalités autochtones vont participer aux travaux et avec un maximum de visibilité. Ont été sollicités plusieurs conseillers généraux de la majorité, comme Caïn Bonnard, Hugo Darnand ou Jean-Kevin Henriot, mais aussi certains de leurs homologues de gauche, comme Benito Doriot ou Pierre-Paul Déat, qu’on appelle également PPDA… Il y a aussi des chefs d’entreprise, comme le P-DG de l’entreprise de démolition Rebatet et fils, ainsi que celui du géant de l’horticulture locale, le célèbre Au bon Bousquet…

Je sens que Vichy va sortir grandie de cette magnifique conférence… Déjà que les malheureux étaient associés à une marque d’eau minérale, et voilà qu’ils sont bombardés capitale européenne de la xénophobie à visage humain ! Ils vont mettre des siècles à s’en remettre… On est vraiment désolés pour vous, chers amis vichyssois… Cela dit, il vous reste toujours une solution : l’émigration !… À Montluçon, ou même à Moulins. Il y en a une autre de solution, que je trouve assez séduisante, mais c’est à vous de voir… Vous prenez Hortefeux, vous lui offrez un petit parcours thermal accéléré, avec jet d’eau glacée à haute pression pour tonifier les muscles du bas du dos, plus un bon 400 mètres quatre nages dans le grand bain de boue, avec le thermostat à fond, plus une bonne petite dégustation d’au moins 50 litres de Célestins, histoire de l’aider à avouer le nom de ses complices en Europe et, après ça, vous le renvoyez dans son pays d’origine, Neuilly-sur-Seine, qui est effectivement un endroit assez sinistre où personne n’a envie d’aller vivre mais, après tout, chacun sa merde !…

J’aime beaucoup l’extrême créativité euphémisante qui a présidé à la rédaction du communiqué annonçant la tenue de cette conférence : « Les pays participants comptent échanger de bonnes pratiques en matière de gestion de l’immigration et tenter d’améliorer le parcours d’intégration des immigrés légaux. Nous souhaitons aller vers l’élaboration d’une boîte à outils commune »… J’imagine assez bien le style d’outils qu’on va retrouver dans la boîte en question… Du genre qui servirait plutôt à serrer des vis, non ?…

Est-ce que vous avez vu récemment ces images tournées à Montfermeil et diffusées sur Internet, qui montraient un groupe de CRS en tenue de Robocop, comme on dit dans les cités, en train d’inviter à grands coups de matraque un jeune Noir à les suivre au commissariat du coin ?… En voyant la séquence, j’ai eu comme l’impression que ces fonctionnaires consciencieux avaient confondu : améliorer le parcours d’intégration d’un immigré légal, et lui améliorer le portrait à grands coups de rangers dans la tronche !… Je vous rassure ce petit salopard va passer devant le juge pour outrage à agents, comme il se doit quand on est victime d’une bavure… Je note enfin que Fadela Amara va participer à ce charmant petit raout euroxénophobe qui s’ouvre à Vichy aujourd’hui et je lui souhaite bien du plaisir. Enfin il semblerait que, pour sa part, François Fillon hésite quelque peu à faire le voyage. S’étant déjà vu qualifier de « collaborateur » par son supérieur hiérarchique, il se dit que ce n’est pas en allant à Vichy qu’il va se débarrasser de cette étiquette infamante…

Pour conclure, parlons d’un sujet un peu sérieux, si vous voulez bien.

Comme vous tous, j’ai appris la nouvelle pendant le week-end et j’en ai été effondré. Non seulement Mireille Mathieu a chanté à Moscou devant Vladimir Poutine et son ami Mouammar Kadhafi qui campe actuellement sur la place Rouge mais, en plus, elle a accepté de se faire raccompagner à son hôtel par le maître du Kremlin… Si ça se trouve, elle l’a invité à boire un dernier verre dans sa chambre !… Stéphane, je sais bien qu’avec Mireille, vous ne parlez pas de politique, uniquement de sexe ; mais quand même, il faut la briefer un minimum… Déjà, quand elle avait chanté Mille Colombes place de la Concorde, pour fêter l’élection de Sarkozy, c’était limite. Maintenant, la voilà qui roucoule publiquement avec Vladimir et Mouammar, la prochaine fois, on va la retrouver dans le jacuzzi de King Jong-Il ! Tenez-la un minimum, Stéphane !

À demain.


Solférino futur !

6 NOVEMBRE 2008

(MATINALE)

C’est donc aujourd’hui que les militants socialistes votent pour les différentes contributions qui seront présentées au congrès de Reims dans quelques jours. Sur la base de ce vote, un nouveau rapport de forces entre les courants va s’établir, entraînant une recomposition des alliances qui permettra, après synthèse, de définir une bonne fois pour toutes un leadership incontestable pour le parti.

Je vous préviens tout de suite, Éric, car le petit sourire que vous avez esquissé à l’instant où j’ai prononcé le mot « socialiste » – si, si, vous avez pouffé, j’ai bien vu… et les autres aussi, d’ailleurs –, je vous avertis, donc : le foutage de gueule systématique des responsables du PS, ce n’est pas ma tasse de thé… Si ça vous amuse de jouer à ce petit jeu, vous le faites quand je suis parti…

Plutôt que de ricaner avec la meute, je propose qu’on soit un peu pédagogiques ce matin, un peu « service public », conformément à notre cahier des charges, car on n’est pas en Amérique, ici, contrairement à ce qu’ont l’air de croire certains absents qui ont préféré aller faire les cacos à New York, aux frais des redevanciers (qui nous font vivre, je le rappelle). Alors, pour nos auditeurs militants socialistes qui sont encore indécis, voici un petit topo récapitulatif des forces en présence, qui devrait bien les aider à faire leur choix définitif. Vous allez voir, finalement, c’est très simple…

Commençons par la motion Delanoë, intitulée « Clarté, courage, créativité »… Ne recommencez pas à rigoler, hein !… Cette motion, qui était annoncée comme majoritaire et qui pourrait ne plus l’être ce soir, est soutenue par François Hollande, Lionel Jospin et Pierre Moscovici, lequel a renoncé à présenter la sienne, après sa récente rupture avec Arnaud Montebourg, qui a préféré rallier la motion de Martine Aubry, « Changer à gauche pour changer la France », motion soutenue par Laurent Fabius, qui avait appelé à voter « non » au référendum européen, contrairement à Cambadélis qui, lui aussi, s’est rallié à Martine Aubry, alors qu’il était jusqu’à présent le leader du courant strauss-kahnien, avec son ami Moscovici, lequel s’est brièvement rapproché dans un premier temps du maire de Lyon Gérard Collomb, avant d’être tenté de suivre Cambadélis chez Aubry, pour finalement se rabattre sur Delanoë. On est tous d’accord ?

Il est vrai qu’entre-temps, Gérard Collomb avait fait allégeance à la motion de Ségolène Royal, « Fiers d’être socialistes », qui regroupe, entre autres, Vincent Peillon, Julien Dray et Manuel Valls. Peillon et Dray qui se connaissaient pour avoir fondé le nouveau Parti socialiste, avec Arnaud Montebourg, qui lui, est donc chez Aubry, juste avant que Julien Dray ne rejoigne François Hollande, lequel a rallié depuis Delanoë. Naturellement, certains observateurs spécialisés dans le sarcasme droitier s’étonnent de voir le crypto-sarkozyste Manuel Valls côtoyer Vincent Peillon et même Julien Dray, qui anima quand même pendant plusieurs années La Gauche socialiste, avec Jean-Luc Mélenchon et Marie-Hélène Lienemann qui, eux, ont rejoint la contribution de Benoît Hamon, « Un monde d’avance », aux côtés d’Henri Emmanuelli qui, pour la circonstance, a dissout son propre courant, « Le Nouveau monde ».

Vous voyez, si on explique bien, c’est limpide, le PS ! Derrière Benoît Hamon, on trouve également l’économiste Pierre Larrouturou, un ancien rocardien qui fut le principal théoricien de la réforme des 35 heures de Martine Aubry, sous le gouvernement Jospin, lequel, d’ailleurs, est favorable à une alliance de Delanoë avec son ancienne ministre du Travail, alors que l’actuel numéro deux de celle-ci, Laurent Fabius, lui recommande plutôt de s’allier avec Benoît Hamon, lequel fut d’ailleurs longtemps son conseiller, celui de Martine Aubry, donc, comme se plaît à le rappeler avec un brin de perfidie Julien Dray, et c’est bien naturel puisqu’il roule pour Ségolène, contrairement à celui qui fonda avec lui SOS racisme, Harlem Désir, qui a rejoint Delanoë en même temps que Michel Rocard.

Alors ?… Vous voyez que finalement, on s’y retrouve très bien, messieurs les ricaneurs !

Et Jack Lang, dans tout ça, me direz-vous ? Eh bien, écoutez, je l’ai appelé pour savoir quelle motion il soutenait mais, malheureusement, il ne se souvenait plus très bien… Après enquête, il s’est avéré qu’il avait signé pour Martine Aubry, laquelle est fortement soupçonnée, faut-il le rappeler, d’avoir voté François Bayrou à la dernière présidentielle.

Voilà, chers camarades auditeurs socialistes de base. Vous avez désormais toutes les cartes en main pour vous déterminer en toute clarté. Toutefois, s’il demeurait ne serait-ce qu’une once de confusion dans votre esprit, ne prenez pas de risque : votez Barack Obama !

À jeudi prochain…


Terrorisons les nihilistes corréziens !

13 NOVEMBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour, Nicolas, j’imagine que vous vous en foutez, maintenant que vous faites une carrière internationale, mais je vous le signale quand même : la France a peur !… Eh oui, mon garçon, elle a peur, la France, et elle a d’excellentes raisons pour cela…

Vous avez regardé les journaux télévisés, lu la presse écrite ? Un groupe de saboteurs du rail a été interpellé par les forces de l’ordre, et pas par les gendarmes du coin, avec le képi de travers, la moustache en bataille et l’accent rocailleux, croyez-moi : par les limiers de la DCRI, Direction centrale du renseignement intérieur, ex-DST !… Des cadors dans leur partie, faites-moi confiance. Vous voyez le nouveau gars qui fait James Bond au cinéma ?… Eh bien, à la DCRI, ils ne l’auraient pas embauché : trop mou…

Il fallait au moins ça, parce que les types qui ont été interpellés appartiennent, je vous le rappelle, à l’ultra-gauche !

Laquelle, faut-il le préciser, se situe à gauche de l’extrême gauche… Ce qui n’est pas rien. En clair, si tu cherches à déborder l’ultra-gauche sur sa gauche, tu te retrouves à droite ! Et ce n’est pas tout : « Ces apprentis terroristes de la gauche ultra », comme les a appelés Le Figaro d’hier, appartiendraient à la « mouvance anarcho-autonome »…

Je vous vois soudain pâlir, mon cher Nicolas… Et, ma foi, je vous comprends… Je ne sais pas ce que c’est que la « mouvance anarcho-autonome », mais avec un nom pareil, ça ne doit pas être des tendres… D’autant que, toujours d’après Le Figaro, que cette histoire a puissamment inspiré comme vous vous en doutez, en plus d’être des « apprentis terroristes de la gauche ultra issus de la mouvance anarcho-autonome », ce sont également des « nihilistes clandestins » considérés comme, entre guillemets « potentiellement très violents »… Malheureusement, Le Figaro ne précise pas à qui l’on doit les guillemets en question… Du coup, on ignore si « ces soldats perdus de la gauche radicale » – je cite toujours – ont été jugés « potentiellement très violents » par un criminologue, par un des policiers qui les a arrêtés et qui aimerait bien avoir sa mutation à Aix-en-Provence, par une voisine de palier ou, plus simplement, par le patron du bistrot qui se trouve juste en face de l’immeuble abritant la rédaction du Figaro…

Tout cela est déjà très anxiogène, bien sûr, mais alors quand on apprend de surcroît que le groupe vivait en communauté dans une ferme du plateau de Millevaches, en Corrèze, ça fout carrément les jetons… Vous vous rendez compte ? Mille vaches, ce n’est pas rien !… Entre les mains d’un groupe de terroristes anarcho-autonomes, ça représente une force de frappe terrifiante ! Vous savez les dégâts que peut occasionner une vache balancée d’un pont sur une caténaire, au passage d’un TGV ?… Eh bien multipliez ça par mille, et osez prétendre qu’on ne l’a pas échappé belle !

Et ce n’est pas tout. Dans leur ferme du petit village de Tarnac, ils avaient également plusieurs chèvres, ainsi que des brebis… Vous avez une idée des effets produits par l’explosion d’un mouton bourré de Semtex, avec des billes d’acier et des bouts de ferraille plein la panse, dans un espace confiné, comme une rame de RER à une heure de pointe ?… Mais le détail le plus monstrueux révélé par l’enquête exécutée de main de maître par nos services de contre-espionnage est le suivant : les nihilistes clandestins avaient infiltré l’épicerie du village, la seule à des kilomètres à la ronde… Vous avez déjà dégusté un choco BN parfumé à l’anthrax, mon cher Nicolas ?…

Le Figaro écrit également : « A priori, aucun d’entre eux ne travaillait. “Cela ne correspondait pas à leur philosophie”, lâche un enquêteur. Les femmes de la bande, quant à elles, sont plus volontiers dépeintes sous les traits de filles de bonnes familles issues de la bourgeoisie de province. Un profil, somme toute guère étonnant au regard de la jeune fille chic en Burberry qui répondait au nom de Joëlle Aubron, à l’époque d’Action directe. » Nous y voilà ! Effectivement, les preuves sont accablantes… Je ne vous cacherai pas, Nicolas, que je trouve toutefois Le Figaro un peu frileux dans ses conclusions… Je suis convaincu qu’il y a une main invisible derrière tout ça… De l’avis d’un spécialiste de l’antiterrorisme cité par Le Parisien, « le dispositif employé pour saboter les caténaires, un fer à béton en forme de crochet mousquetonnable, est d’une conception remarquable ». À ce niveau d’organisation et de professionnalisme, il y a forcément un donneur d’ordre. Le fait que la base arrière des terroristes se trouve en Corrèze constitue un détail plus que troublant. On l’a dit, en s’en prenant à la SNCF, les activistes attaquaient un symbole de l’État. Or l’État, aujourd’hui, c’est Nicolas Sarkozy… Et je connais deux éminents Corréziens qui ne le portent pas dans leur cœur : les époux Chirac ! Tout à fait !… Eh oui, on peut devenir terroriste à n’importe quel âge. Eux non plus ne travaillent pas. Ils vivent quand même dans l’appartement d’un Libanais.

Et surtout, je n’oublie pas que Bernadette connaît parfaitement le réseau des TGV qu’elle a sillonné pendant des années avec son convoi des pièces jaunes. Et s’il y a quelqu’un qui est suffisamment costaud pour soulever une perche avec un fer à béton au bout, afin de le fixer sur une caténaire, c’est bien le gros David Douillet…

Je n’en dis pas plus !… C’est ça « la différence France Inter ». Encore plus de rigueur dans les enquêtes les plus pointues…

À jeudi prochain.


Fensch vallée… de larmes

28 NOVEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Chers Florengins, bonjour ! Pardon : Florangeais… je veux dire, chers Florangeois, oh et puis merde, chers futurs chômeurs, bonjour ! Comme ça, je suis sûr de ne pas me tromper.

J’ai du mal à concevoir que des gens qui habitent la région aient un nom qui se termine par « joie ». En tout cas, je ne vous félicite pas. Arcelor-Mittal, c’est la honte. En principe, c’est nous, les Français, qui délocalisons en Roumanie… Eh bien là, ce sont des Indiens qui ont délocalisé chez nous. Ce n’est pas très bon signe quant à la situation de l’économie locale. Les prochains investisseurs étrangers pressentis pour s’installer dans la région sont des quoi ? Des Soudanais ? Des Burkinabés ? Bonjour le tiers monde… Heureusement qu’il y a le Luxembourg juste à côté.

D’ailleurs, contrairement à ce qu’a dit Daniel Morin tout à l’heure, Stéphane a dormi là-bas. Il n’était pas question qu’il passe la nuit à Florange. Il nous a déclaré texto : « Vous vous rendez compte, avec ce qui s’est passé à Bombay, mais si, le commando islamiste qui a attaqué plusieurs lieux touristiques et l’hôtel Taj Mahal, je ne peux pas prendre un risque pareil ! » D’ailleurs, ce matin, en traversant la ville pour venir à La Passerelle, il était surpris : « Je pensais qu’il y avait plus de vaches en liberté dans les rues. » « Et les charmeurs de serpents, où sont-ils ? », a-t-il ajouté. « À la permanence du Parti socialiste », on lui a répondu. En plus, le chauffeur de taxi n’était pas barbu et ne portait pas de turban, il n’en revenait pas. Il lui a demandé : « C’est quoi votre voiture, c’est une Tata ? – Non, c’est une Twingo », lui a répondu le chauffeur. Eh oui Stéphane, ce n’est pas parce que monsieur Mittal a racheté Arcelor que tout est désormais indien dans la région. Ce sont juste les salaires qui le sont devenus ! J’en profite pour signaler à Gérard Longuet que le mot « Tata » désigne une marque d’automobile ; ce n’est pas la peine qu’il s’énerve.

Vous êtes au courant ? La direction d’Arcelor-Mittal a annoncé un nouveau plan social hier. Je ne voudrais pas vous démoraliser, chers Florangeois, mais, avec la crise qui se profile, votre avenir économique s’annonce plutôt sombre. Déjà que le présent n’est pas brillant… Ça doit être rageant quand même, d’habiter aussi près du Luxembourg en étant aussi fauchés… C’est ce que se disait Stéphane hier soir, en dînant dans l’hôtel particulier de sa grand-mère. Au fait, elle va bien, mamie Clearstream ? Il va souvent rendre visite à sa grand-mère luxembourgeoise, Stéphane, en général avec un gros cabas. Là-bas, ils l’ont surnommé le « Petit Chaperon rouge », ils le considèrent comme un vrai gauchiste.

Franchement, vous allez en baver. On n’aimerait pas être à votre place, les amis. À propos du député UMP et ancien maire de Thionville, qui a assassiné sa maîtresse avant de retourner son arme contre lui, on a parlé de drame passionnel. Moi je dirais plutôt que c’était un éclair de lucidité. Ce type-là était un visionnaire ! Je n’ai pas de conseils à vous donner, mais avec le taux de chômage que vous allez atteindre dans les mois à venir, histoire de soulager la collectivité, la mise en œuvre d’un minimum d’autodiscipline démographique serait la bienvenue de votre part. Vous n’êtes pas obligés d’utiliser une arme à feu, évitez également les médicaments, autant ne pas aggraver encore plus le déficit des régimes de santé… Non, un bout de corde, une grange et une bonne rasade de mirabelle, ça le fait !

Pour les survivants, j’ai quand même une bonne nouvelle : le gouvernement ne vous laissera pas mourir de froid dans la forêt, puisqu’il envisage d’instaurer le placement obligatoire des SDF en foyers d’accueil en cas de grand froid. Avec toutes les casernes désaffectées de Thionville, c’est bien le diable si on n’arrive pas à vous loger. La question est : la station EDF locale sera-t-elle en mesure de produire assez d’énergie pour électrifier les barbelés tout autour de vos nouveaux logements sociaux ?

Puisque nous sommes en train de nous pencher sur la misère du monde, je propose que nous adressions tous une pensée compatissante à Martin Hirsch, dont l’œsophage est actuellement encombré non pas par une couleuvre, mais par un boa constrictor de taille adulte, ce qui doit lui poser de sérieux problèmes de déglutition. Rappelons que Martin Hirsch est affublé du titre de commissaire aux Solidarités actives, dans un gouvernement dont la dernière action de solidarité en date a consisté à faire condamner à une lourde amende pour encombrement de la voie publique l’association de bénévoles Droit au logement, qui se crève le cul à longueur d’année pour venir en aide aux damnés de la terre et ainsi pallier les carences d’un État sans autre foi ni loi que celle du plus fort et du plus riche, et dont le responsable, Jean-Baptiste Eyraud, habite depuis vingt ans avec sa famille dans un HLM du 93 dont Carla Bruni ne voudrait même pas pour entreposer son nécessaire à maquillage.

Douze mille euros d’amende pour avoir installé des tentes rue de la Banque. Commentaire de la ministre de la Justice, Rachida Dati, en prenant connaissance du verdict : « De quoi ils se plaignent, ces gauchistes ? Douze mille euros, ce n’est même pas le prix d’une bague. » Faire condamner Droit au logement, il fallait oser quand même. Heureusement que Sœur Emmanuelle a eu la bonne idée de casser sa pipe il y a quelques semaines, sinon elle y avait droit. Cette salope a quand même tripoté des lépreux pendant des années, pour revenir distribuer les croûtes aux pauvres de chez nous, qui n’avaient rien demandé. Ce n’est pas un trouble de l’ordre public, ça ? Et ce fumier d’Abbé Pierre ? Une belle graine de gauchiste, encore. S’il était toujours vivant, à tous les coups, il serait parti ouvrir une épicerie sur le plateau de Millevaches avec des étudiants en sociologie, histoire de préparer l’attaque du Taj Mahal de Bombay au fusil d’assaut et à la grenade.

Mais je manque à tous mes devoirs, je n’ai pas encore salué nos deux élus locaux, qui nous ont gratifiés de leur présence lumineuse ce matin : monsieur le maire de Florange (ne vous inquiétez pas Stéphane, je l’ai fait fouiller à l’entrée, il n’est pas armé), monsieur le président du conseil régional, ça doit être frustrant, non, d’habiter aussi près du Luxembourg quand on est inspecteur des impôts ? Stéphane est aux anges, il adore les royalistes. Quel spectacle étonnant en tout cas, deux socialistes assis l’un à côté de l’autre depuis plus d’une demi-heure et qui ne se sont toujours pas foutu sur la gueule. Merci, messieurs, je ne pensais pas que je reverrais ça un jour de mon vivant.

Salut !


À mort les boutonneux !

11 DÉCEMBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour Nicolas, vous avez vu qu’hier les lycéens ont commencé à manifester contre la réforme de Xavier Darcos et sur le plateau du 13 heures de France 2, un proviseur syndicaliste est venu nous expliquer qu’il fallait les prendre au sérieux.

Eh oui, dans ce pays, il y a des proviseurs syndicalistes !

Et après, on s’étonne qu’il y ait des doctorants en sociologie qui sabotent des trains. D’ailleurs, à ce propos, je suis absolument sidéré par le laxisme de ce gouvernement. Avant-hier matin, on a enregistré une nouvelle rupture de caténaire au sud de Tours, ce qui a occasionné de gros retards sur la ligne Paris-Bordeaux. Et ce, à peine six jours après la libération scandaleuse des trois nihilistes anarcho-autonomes de l’ultra-épicerie de Tarnac ! Ils n’ont même pas attendu une semaine pour récidiver, ces salopards ! Qu’est-ce qu’elle fout, Michèle Alliot-Marie ?

J’en profite pour saluer le travail remarquable d’Alain Bauer, qui présente aujourd’hui son rapport sur l’encadrement et la révision des quarante-cinq fichiers de police et de gendarmerie en France. Alain Bauer, c’est le monsieur qui a réussi à convaincre la ministre de l’Intérieur que la France était lourdement menacée dans son intégrité institutionnelle par une ultra-gauche radicale tapie dans l’ombre et prête à passer à l’acte, tout casser et, le cas échéant, manger des petits enfants. C’est un expert, un criminologue, un type qui connaît parfaitement son sujet. Pour vous dire, avant, il était Grand Maître du Grand Orient de France.

C’est une excellente formation, pour se mettre en phase avec le pays réel, bien connaître la jeunesse de banlieue et les nouvelles générations de la gauche alternative, la franc-maçonnerie, c’est l’idéal ! Tu es là, avec ton tablier de sapeur par-dessus ton costard, ton maillet dans la main gauche, un ciseau à bois dans la droite et un fil à plomb autour du cou avec, sur la tête, le même couvre-chef que Rascar Capac dans Tintin et le temple du soleil, en train de gueuletonner en parlant javanais avec le préfet de police et le président de région, et là tu comprends tout aux mouvements sociaux, tu es en prise directe avec la modernité.

Il est impératif qu’Alain Bauer continue de prodiguer ses conseils avisés à madame Alliot-Marie, d’autant qu’il n’a pas dû échapper à sa sagacité que de nombreux manifestants lycéens portaient des keffiehs, j’ai vu ça dans le JT hier soir. Vous avez bien entendu, Nicolas : des keffiehs !…

Il y a un risque fedayin en France ! S’ils portent des keffiehs, ils ont sûrement des AK47 planqués dans leur cartable, sous leur carnet de correspondance… Ah, il est fort, cet Alain Bauer… qu’il ne faut pas confondre avec Jack Bauer. Psychologiquement, ils sont assez proches, mais Jack est plus physique : ah oui, la franc-maçonnerie, c’est un peu pondéralement surchargeant…

Pour en revenir à la mise en garde de ce proviseur syndicaliste, il faut être un peu sérieux. Xavier Darcos l’a dit lui-même : les lycéens qui manifestent, on a l’habitude… Vous avez été prof, Nicolas, vous les connaissez. Je me souviens bien, vous en parliez l’autre matin avec monsieur le Ministre, juste avant l’antenne et vous étiez tombés d’accord : des petits branleurs manipulés ! Mais si, souvenez-vous ! Et Xavier Darcos avait même ajouté en rigolant : « De toute façon, les boutonneux, ils ne me font pas peur, les vacances de Noël approchent et ils vont tous rentrer à la maison, ouvrir leurs cadeaux, après s’être refait une beauté en se trempant leur tête vide dans une bassine de gel ! » Et vous, Nicolas, pour déconner, vous lui aviez répondu : « Arrête de me gaver, Xav’ ! Je te calcule trop pas ! » Et lui avait surenchéri en pouffant : « T’es pas frais, Nico, parle à ma main, et kiffe ta life ! » Oh, on s’était marrés dans le studio ! C’est vrai, qu’est-ce que c’est con, un lycéen, ah, ah, ah ! On peut en parler, Nicolas, ils ne nous écoutent pas… Vous plaisantez ! Vous avez entendu l’édito de Thomas Legrand ? C’est beaucoup trop compliqué pour eux, ça leur passe complètement au-dessus de la tête. Et je ne vous parle pas du papier de Lefébure, là, c’est carrément du malgache ! Non, à cette heure-ci, ils sont tous branchés sur Fun Radio, en train d’interroger Cauet sur les méthodes contraceptives à utiliser après une fellation !

Bon, au cas très improbable ou il y en aurait deux ou trois un peu moins demeurés que l’écrasante majorité de leurs congénères en train de nous écouter, je leur adresse le conseil que voici, à charge pour eux de faire suivre à leurs camarades : par ma voix, chers amis lycéens, c’est monsieur le ministre Xavier Darcos qui vous parle : vos postes de Rased, là, on va continuer à les supprimer pour la bonne raison que le soutien scolaire, on s’en tamponne, grave.

Illustration : Julien Coupât, le Kropotkine du plateau de Millevaches qui est toujours en prison avec sa compagne Ulrike Meinhof, grâce au ciel, était un excellent élève ; alors que le président Sarkozy en était un tout à fait moyen, pour ne pas dire médiocre. Le résultat, on le voit aujourd’hui ! Dites-vous bien, bande de morveux, que globalement, vous ne servez à rien ! Comme Rama Yade, pareil ! Vous ne produisez rien, vous coûtez une fortune à la collectivité, vous n’achetez même pas les albums de Carla Bruni, de Didier Barbelivien et de Doc Gynéco, donc vous avez intérêt à réintégrer vos salles de classe fissa, sinon nos surdiplômés de la gendarmerie mobile vont vous donner un cours de rattrapage de grec moderne dont vous allez vous souvenir !

Ah, mon cher Nicolas, c’est l’ancien pion que je suis qui s’adresse au prof que vous fûtes : avouez que c’est un soulagement de ne plus avoir affaire à ces petits cons !…

À jeudi…


Un BHL sans décolleté

15 DÉCEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Bonjour m’sieur Ferry. On est bien contents de vous avoir, m’sieur Luc Ferry. Merci d’avoir accepté de remplacer au pied levé notre invitée de ce matin.

Ah, vous avez l’air surpris, vous n’étiez pas au courant ?… Stéphane ne vous a rien dit ?… En fait, ce matin, on devait recevoir la nouvelle Miss France, Chloé Strasbourg… Non, Chloé Toulouse… Je veux dire Chloé Francfort… Non, pardon, Chloé Mortaud, c’est ça !… Et elle s’est décommandée au dernier moment parce qu’elle avait une séance photo chez Entrevue… Ce sont des photos artistiques, elle doit poser nue, sensuellement allongée sur une assiette de choucroute géante, en train de laper un filet de moutarde…

En tout cas, c’est gentil d’être venu, ça nous rappelle des bons souvenirs… Ah, c’était le bon temps quand vous étiez dégraisseur de mammouth… Pardon, je veux dire : ministre de l’Éducation nationale… C’était l’époque où la gauche était au pouvoir, avec Chirac à l’Élysée et Raffarin à Matignon. Ah si, c’était la gauche. Par rapport à ce qu’on a maintenant, c’était même l’ultra-gauche !…

Et puis, vous aviez de l’allure, vous… Ce n’est pas comme ce… Xavier Darcos, là, qui ne ressemble à rien… Admirez notre invité, chères spectatrices du studio 106, il est magnifique, non ? On dirait un BHL sans décolleté !… Et il n’y a pas que moi qui le dis, Luc Ferry, il y a aussi une de vos anciennes étudiantes à Sciences Po Lyon, citée dans un papier de L’Express : « Lorsqu’il arrivait sur sa moto, en blouson de cuir, nous craquions toutes. Ses cours étaient étourdissants de brio, ils vous rendaient intelligent »… Yeaaaaaah… C’est Marlon Brando dans L’Équipée sauvage !… Alors comme ça, vos cours étaient étourdissants de brio ?… Je vois : « Oh, comme je suis étourdie, monsieur Ferry ! J’ai retiré ma jupe ! »… Qui a dit que prof de fac était un boulot chiant ?… C’est beaucoup plus gratifiant que prof de maternelle où tu passes ton temps à changer des couches, Comme dirait Xavier Darcos. Que, soit dit en passant, on imagine difficilement vêtu d’un Perfecto et chevauchant une Harley. Lui, pour le coup, ne fait pas penser du tout à Marlon Brando dans L’Équipée sauvage. Ça serait plutôt Bourvil dans Le Corniaud !

Quand vous étiez rue de Grenelle, monsieur Ferry, l’ambiance y était autrement plus sexy que maintenant. Que n’a-t-on raconté à l’époque sur le compte de votre jeune et séduisante épouse Marie-Caroline. Ses micro-jupes, ses bas résille, son fume-cigarette et sa déplorable habitude de faire uriner son bichon dans la cour du ministère à tout bout de champ. Quand je dis « son bichon », ce n’est pas de notre invité que je parle… je le précise parce qu’il y a beaucoup de femmes qui appellent leur mari « mon bichon ». Non, il s’agit d’un vrai bichon : le chien, en l’occurrence, s’appelait Droopy. Vous voyez, je me souviens de son nom, monsieur le ministre. Comme quoi, votre passage à l’Éducation nationale a laissé une trace durable !

La vérité, c’est que ceux qui reprochaient à Marie-Caroline de faire pisser Droopy partout auraient bien aimé être au bout de la laisse ! Parce que Marie-Caroline, c’était une bombe, et elle l’est toujours, je suppose ? Vingt-huit ans toute mouillée quand vous êtes arrivé rue de Grenelle, gaulée comme une Bugatti, et du tempérament à revendre. « Il n’est pas rare, écrivait un journaliste, de la voir débarquer en tenue provocante dans une réunion de cabinet, devant les recteurs éberlués »… Pour nos auditeurs peu familiarisés avec les euphémismes journalistiques, je précise que l’expression « recteurs éberlués » signifie : « hauts fonctionnaires connaissant un début d’érection » !…

Autre anecdote rapportée avec gourmandise par les gazettes : au cours d’une cérémonie officielle de remise de Légion d’honneur, en présence du patron des centres Leclerc, votre épouse se penche vers Michel-Édouard et lui susurre à l’oreille : « J’ai toujours eu un fantasme : me promener nue la nuit dans un de vos supermarchés. » Il paraît que le fils Leclerc est passé très près de la syncope. Dommage. Ce garçon gagnerait à tomber plus souvent dans les pommes, de préférence dans celles qu’il vend dans ses centres. Ça lui permettrait de constater à quel point elles sont dégueulasses…

Je peux bien vous l’avouer, Luc : par cette déclaration, votre compagne m’a réconcilié avec l’univers de la grande distribution. Depuis, je ne peux plus arpenter les allées d’un hypermarché sans imaginer Marie-Caroline, nue dans un Caddy avec cocarde avec Droopy dans les bras, et vous en train de les pousser de toutes vos forces entre les gondoles en criant : « Vite, le mammouth va nous rattraper !…» Au fait, j’ai lu quelque part que c’étaient vos amis les frères Bogdanov qui vous l’ont présentée, Marie-Caroline ?… Ça fout un peu les jetons quand même… J’espère que vous avez enquêté un minimum sur ses origines… Vous êtes bien sûr qu’elle n’a pas d’organes verts ?…

Pour conclure, je voudrais tirer mon chapeau à ce journaliste irakien qui assistait à la conférence de presse du président Bush à Bagdad et qui lui a balancé à la figure ses deux godasses l’une après l’autre, en lui criant une amabilité du style : « C’est mon baiser d’adieu, espèce de chien ! » C’est ce qu’on appelle un attentat à la pompe. En tout cas bravo, ça, c’est du journalisme engagé !… Vous imaginez Alain Duhamel faisant la même chose lors d’une conférence de presse de Nicolas Sarkozy ?… Le problème, avec Sarko, c’est qu’il bouge tellement en permanence qu’une seule paire risque de ne pas suffire…

Je voudrais également féliciter tous les titulaires d’un compte courant à la BNP-Paribas qui sont, à ce jour, à découvert de 100, 500, voire 1 000 euros pour les plus téméraires, et qui viennent de recevoir un courrier comminatoire de leur directeur d’agence les sommant de régulariser leur situation dans les 48 heures s’ils ne veulent pas être placés en interdiction bancaire définitive, avec publication dans la presse du montant de leur découvert… Je suis enchanté de pouvoir annoncer à tous ces bienheureux que la BNP-Paribas s’étant fait lamentablement engourdir de 350 millions d’euros par le dénommé Bernard Madoff, ci-devant patron du Nasdaq, en spéculant de manière éhontée avec les économies des petits épargnants méritants, elle n’est plus en position de leur réclamer quoi que ce soit et ce pendant un bon moment. Moyennant quoi, si votre banquier insiste, répondez-lui en lui envoyant un joli dessin de votre main, avec juste un doigt qui dépasse et, de préférence… pas le pouce !

À demain…


Nanard de Noël

18 DÉCEMBRE 2008

(MATINALE)

Bonjour Nicolas, je sais que vous êtes un téléspectateur assidu des programmes de Noël à la télé, ainsi qu’un ami de la culture, comme nos auditeurs surdiplômés peuvent s’en rendre compte tous les matins. Et je sais par avance que vous allez vous réjouir de la nouvelle que je m’apprête à vous annoncer.

Vous n’ignorez pas que, dans le cadre du virage éditorial impulsé par Patrick de Carolis depuis la rentrée, les grands textes du théâtre sont désormais à l’honneur sur France 2. Eh bien, j’ai la joie de vous révéler que le 25 décembre prochain au soir, vous pourrez vous régaler, en famille ou avec des anciens camarades de Normale sup’, de la retransmission en direct du Théâtre de Paris, de la pièce mythique Oscar, réécrite et interprétée par… Bernard Tapie en personne.

Je vois votre visage s’illuminer littéralement de bonheur anticipé à cette perspective radieuse… Projetez-vous le soir du 25 décembre… Vous êtes sous l’effet du réveillon de la veille et du repas de midi avec les grands-parents et là, vous vous cognez Oscar version Nanard, dont je vous laisse imaginer le jeu d’acteur tout en finesse, presque aérien, et en parfaite harmonie avec le texte de cette œuvre majeure, dont la subtilité confine au pointillisme ; une œuvre qui est incontestablement l’un des fleurons de notre répertoire avec, bien sûr, Boeing Boeing de Marc Camoletti et surtout Au secours, elle me veut de Marcel Mithois.

Pour en avoir vu quelques extraits sur Canal Plus avant-hier, je vous garantis que, sur le plateau, Bernard Tapie donne tout… Il est à donf’, le Nanard !… Ce n’est pas vraiment l’école Lee Strasberg de l’Actor Studio… Plutôt l’école Jacques Balutin de La Michodière… Il a un jeu de sourcils, Tapie… fabuleux !… Ah, il arrive à froncer l’un tout en relevant l’autre alors qu’il écoute son partenaire et, au moment de dire sa réplique, hop, il inverse le dispositif ! Le sourcil qui était relevé se fronce, et le froncé se relève !… C’est magique !… En plus, il a réécrit la pièce. Bernard Tapie, auteur dramatique… Ça, on a aucun doute là-dessus…

Bon, sérieusement, qu’est-ce que c’est que ces conneries ?… Qui a monté ce plan foireux ? Non, parce que Carolis, on veut bien le défendre, le pauvre, même si sa reconversion paraît assurée : avec toutes les couleuvres qu’il a avalées depuis trois mois, il va pouvoir ouvrir un vivarium… Mais, franchement, Bernard Tapie dans Oscar, un 25 décembre, en porte-drapeau du renouveau du théâtre à la télévision, pour ce qui est du virage éditorial, on frise la sortie de route… Je veux bien admettre qu’avec ses 285 millions d’euros, dont 45 pour préjudice moral (gracieusement offerts par le Trésor public), Tapie soit la figure vivante du type qui a un bon feeling avec le Père Noël, mais tout de même !…

Moi, j’ai des enfants qui y croient encore, et j’aimerais autant qu’ils ne s’imaginent pas que les cadeaux du Papa Noël, on va les récupérer, non pas sous le sapin, mais sous la table, dans un premier temps, puis au guichet d’une banque luxembourgeoise, si on a été bien sage et surtout si on n’a pas poussé la naïveté jusqu’à croire que le Père Noël pouvait offrir des rendements garantis de 12 % par an, même en travaillant au Nasdaq !… Il paraît que lorsque Nanard a appris que Le Canard enchaîné avait téléphoné pour savoir combien il allait palper pour la diffusion d’Oscar, après un temps de réflexion, il a fait répondre par son producteur que ses cachets seraient intégralement reversés au Téléthon… C’était un chouïa tardif, comme élan de générosité, mais louable… Et surtout plaisant. Bernard Tapie qui donne au Téléthon, j’adore…

Je peux vous garantir que le Nanard, il s’en tamponne le coquillard velu, des myopathes !… Il y a encore quelques années, il n’aurait pas hésité à racheter carrément l’usine qui les fournit en fauteuils pour fabriquer des patinettes à la place, après un bon plan social, naturellement… Bernard Tapie philanthrope : ça, pour le coup, c’est un vrai rôle de composition… Cela dit, le fait qu’il ait jeté son dévolu caritatif sur l’AMF plutôt que le Secours populaire ou la Croix-rouge n’est pas surprenant… C’est sûr, le Téléthon, c’est la seule bonne œuvre où on fait des PROMESSES de dons…

Une particularité sémantique qui n’a pas dû échapper à notre bienfaiteur débutant… Je ne sais pas vous, mes amis, mais moi, Tapie, j’ai toujours eu du mal… Je l’ai jamais senti… Alors que d’autres, si !… Et même, bien ! J’ai l’impression que tout ce qu’il touche se transforme, non pas en or, mais en liasses de petites coupures usagées d’origine douteuse !…

Comme vous le savez, les Français semblent commencer à découvrir la vraie nature de Bernard Kouchner, suite à ses courageuses déclarations sur Rama Yade qui viennent de lui coûter une chute de dix points dans le baromètre IFOP-Paris Match… Je ne veux pas faire mon malin, mais moi j’ai commencé à avoir des doutes à son sujet quand il rejoignit la liste radicale conduite par Bernard Tapie, justement, aux Européennes de 1994. À l’époque, Kouchner fricotant avec Tapie, ça m’avait fait le même effet que Hugh Grant allant aux putes, vous voyez ?…

J’avais trouvé ça étrange… Et, finalement, il se vérifie que ce n’était pas un accident, puisque les voilà réunis à nouveau par la reconnaissance commune qu’ils doivent à leur nouveau maître, Nicolas Sarkozy, à qui je ne saurais attribuer un autre rôle que celui du jeune premier de ma fable, Hugh Grant… Je vous laisse en déduire qui joue celui de ses partenaires…

Joyeux Noël et vive le théâtre d’avant-garde !


Lettre de Claude Allègre à son (petit) Papa Noël…

23 DÉCEMBRE 2008

(LE FOU DU ROI)

Cher petit Papa Noël,

Je sais que tu es très sollicité en ce moment avec les plans sociaux qui se multiplient, mais enregistre quand même ma commande, sinon je raconterai partout que tu es de droite…

D’abord, sache que je ne demande rien pour moi… Travailler à France Inter est le plus beau des cadeaux qu’on puisse recevoir, c’est d’ailleurs ce que répond systématiquement la direction de la station à chacune de mes demandes d’augmentation. Au passage, tu peux t’abstenir de nous offrir un nouveau président nommé directement par l’Élysée, on a ce qu’il faut, merci…

La première chose que je te demande, c’est qu’il fasse beau sur le Brésil dans les jours qui viennent, afin que notre président adoré, n’est-ce pas Claude ?… Houlà, le regard de notre invité vient de s’embuer d’émotion à l’évocation de son bienfaiteur potentiel… qu’il fasse beau sur le Brésil, donc, afin que notre président adoré et sa sublime épouse passent de bons moments pendant les fêtes et soient immensément heureux, car c’est pour cela que nous l’avons élu, je vous le rappelle… enfin, que VOUS l’avez élu, bande de truffes !…

Comme le dit cet adage à forte charge philosophique qu’on peut lire régulièrement sous les plumes acérées d’auteurs aussi magistraux que Marc Lévy ou Bernard Werber, ou entendre dans la bouche de générations entières de candidats à L’île de la Tentation quand ce n’est pas dans celle de Sophie Davant ou de Françoise Laborde : « Pour aimer les autres, il faut commencer par s’aimer soi-même » et, de ce point de vue, notre président n’est pas économe de ses efforts…

Bref, cher petit Papa Noël, concentre l’essentiel de tes efforts à la satisfaction de Nicolas Sarkozy car rien ne peut lui faire plus plaisir. Accessoirement, si tu pouvais offrir un papa au bébé de Rachida Dati, ça commence à urger… Il semblerait que dans la vie sentimentale de la ministre de la Justice, comme dans sa vie professionnelle, les démissions en cascade fassent des ravages… L’idéal, ça serait de lui dénicher un compagnon qui fasse également directeur de cabinet, merci pour elle…

Dans la foulée, Père Noël, offre donc un cadeau commun à Rachida Dati ET Michèle Alliot-Marie : un tout petit peu de bon sens, ou si c’est trop demander, juste de sens politique. Parce que si nos terroristes en peau de lapin de garenne corrézien Julien Coupât et sa petite copine ne sont pas très vite remis en liberté, cette ultra-gauche anarcho-autonome tout droit sortie de l’imagination un brin délirante, pour ne pas dire paranoïaque, d’une poignée de conseillers à la gomme et de flics de choc en veine de gloriole médiatique, mais manifestement inaptes à l’obtention de leur DEUG de sociologie, cette ultra-gauche mythique, donc, elles vont finir par la fabriquer de toutes pièces. Cette histoire grotesque va leur péter à la figure, et à la nôtre par la même occasion. L’actualité nous rappelle opportunément qu’un ostrogoth comme Yves Bertrand a pu se maintenant à la direction des RG pendant plus d’une décennie. Ça nous donne la mesure de la fiabilité de l’information politique quand elle est d’origine policière…

Bref, petit Papa Noël, essaye de les calmer un peu, nos deux ministres régaliennes car toi, tu sais que l’hystérie, fût-elle sécuritaire, est mauvaise conseillère en matière de « gouvernance », comme on dit maintenant, surtout sur un terrain social aussi chimiquement instable que le nôtre actuellement.

N’oublie pas non plus, Père Noël, de déposer une montre au pied du sapin de Julien Dray, dont l’odeur a commencé à imprégner fortement sa carrière politique. Une très belle montre, la plus belle et la plus chère de toutes, qu’il ne soit plus jamais tenté d’en acheter une autre. Naturellement, Julien Dray doit bénéficier de la présomption d’innocence mais si, par malheur, il se révélait coupable des détournements de fonds dont la justice le soupçonne, c’est avec une certaine volupté que je me permettrai de rappeler qu’il fut l’un des premiers à qui notre président a offert une place de ministre d’ouverture dans son gouvernement, et pas n’importe laquelle, puisqu’il s’agissait du ministère de l’Intérieur. Et là, je poufferai ! Mais seulement s’il est coupable…

Pour Patrick de Carolis, cher Papa Noël, j’ai pensé à un ouvrage, malheureusement épuisé, comme son destinataire d’ailleurs, et intitulé Suicide, mode d’emploi, à moins que d’ici là, il n’ait eu, lui-même, la bonne idée d’entreprendre la rédaction d’un livre d’entretiens avec madame Bruni-Sarkozy… Je peux également te renseigner sur le cadeau qui ferait le plus plaisir à Frédéric Lefebvre, le porte-parole emblématique de l’UMP : une panoplie de Thierry la Fronde, tu sais, avec le collant super moule-burnes qu’il a prévu de porter avec un melon dedans, mais ça c’est pas la peine de lui amener, il l’a déjà…

Dois-je te préciser, cher Papa Noël, le cadeau dont rêve notre invité Claude Allègre ?… Un portefeuille, bien sûr !… Un joli portefeuille avec tous les accessoires qui vont avec : une Velsatis avec cocarde et chauffeur, un chef de cabinet doté de nerfs d’acier et maîtrisant parfaitement les techniques de relaxation asiatiques, ainsi qu’une secrétaire personnelle affichant une ressemblance saisissante avec Ségolène Royal et à qui nous souhaitons bon courage !

Père Noël, tu ne peux pas lui refuser ça, il le mérite vraiment son cadeau !… Souviens-toi de cette déclaration qu’il a faite sur une antenne concurrente, il y a à peine trois semaines : « Je suis favorablement impressionné par le dynamisme et le pragmatisme de Nicolas Sarkozy. Il est capable de faire bouger les lignes. Face à la crise financière, Nicolas Sarkozy est formidable. C’est l’opinion de tous les gens que je rencontre en Europe. Compte tenu de ses qualités, la crise lui permet de les épanouir. Je ne fais pas la fine bouche. »

Monsieur l’ancien et futur ministre !

Vous n’avez pas honte ?… Fayoter de manière aussi éhontée, à votre âge, enfin !… Pour quelqu’un qui prétendait dégraisser les pachydermes, vous allez à la soupe avec des sacrément gros sabots ! Pensez également à faire l’acquisition le moins discrètement possible d’une cinquantaine d’albums de Carla pour les offrir à votre entourage à Noël, et n’oubliez pas d’acheter des chocolats à son mari. Et de meilleure qualité que ceux que lui a offerts Rama Yade… Personnellement, je vous le dis tout net : je soutiens votre candidature à l’entrée au gouvernement, mais uniquement si vous êtes nommé au Quai d’Orsay. Avec votre légendaire sens diplomatique, je vous donne quinze jours avant de déclencher une Troisième Guerre mondiale.


Môssieur Charles…

5 JANVIER 2009

(LE FOU DU ROI)

Vous vous souvenez, Stéphane, de cette biographie de notre invité intitulée Le Terrible Monsieur Pasqua ?… Un peu de sérieux… Il n’a pas l’air si terrible que ça !… Regardez-le, notre oncle Charlie, comme il a l’air débonnaire… C’est un mélange de Papy Mougeot et de Tonton mayonnaise… Je ne sais pas si c’est la période qui veut ça, mais moi, si vous lui mettez une barbe blanche et un bonnet rouge avec un pompon au bout, à notre invité, je suis prêt à l’appeler « petit Papa Noël »… En plus, avec toutes les casseroles qu’il trimbale, il n’aura même pas besoin de rajouter des clochettes à son traîneau !…

Il y a des vraies similitudes… Par exemple, le Père Noël, on en parle, on en parle, mais personne ne l’a jamais chopé la main dans la hotte… aucun témoignage direct !… Et puis les cadeaux qu’il distribue avec tant de prodigalité, on aimerait bien savoir comment il les finance et qui sont ses fournisseurs ?… Ça pue la commission occulte à plein nez !… Je réclame une enquête préliminaire sur le Père Noël !… D’autant que, si j’en crois ce que j’ai lu dans un des carnets secrets d’Yves Bertrand, l’ancien patron des RG, le Père Noël serait zoophile !… Il se tape ses rennes préférés… comme Stéphane… Lui, c’est la reine d’Angleterre, sa préférée…

Il n’est pas si terrible, notre invité… C’est juste un jeune rebelle !… Vous en êtes à combien de mises en examen, monsieur Charles ? Six ? Sept ? Plus une procédure devant la Haute Cour de justice de la République, c’est ça ?… À vous tout seul, vous faites carrément exploser les statistiques de la délinquance dans le département des Hauts-de-Seine !… Méfiez-vous : un de ces jours, un illuminé proposera d’y faire le ménage au Karcher !

C’est bien pratique, l’immunité sénatoriale… Le jardin du Luxembourg, pour se promener, c’est quand même plus agréable que la cour intérieure de Fleury-Mérogis… Je le signale aux nombreux jeunes délinquants qui nous écoutent car ils sont fans de Stéphane Bern, et qu’il est de bon ton désormais de coller au gnouf à la première incartade pour qu’ils puissent s’y suicider discrètement : un conseil, les gars, faites-vous élire au Sénat, vous serez peinards ! Et, en plus, vous verrez, pour vous sentir exister, vous n’aurez même plus besoin de faire brûler les bagnoles. Vous aurez juste à monter dedans et à donner l’adresse du restaurant au chauffeur…

Quand je dis que vous êtes un peu notre petit Papa Noël, monsieur Pasqua, je suis sérieux… Avant de prendre votre quasi-retraite politique, vous nous avez déposé un joli cadeau dans nos petits souliers : un certain Nicolas Sarkozy… dont vous êtes le parrain en politique, il faut le rappeler… Le mot « parrain » ne vous choque pas ? Je m’en doutais !… C’est vrai, c’est vous qui l’avez découvert en 1974, au point qu’il dira de vous, une dizaine d’années plus tard : « Tout le monde sait que je suis son double »… Quelle jolie paire ! En tout cas, merci pour le cadeau, Charles !…

À ce propos, une légende urbaine tenace raconte qu’en 1983, vous vous seriez fait souffler la mairie de Neuilly-sur-Seine par le jeune Sarko, qui aurait profité de votre hospitalisation pour retourner un à un vos supporters au conseil municipal. Or, dans la biographie que lui a consacrée Pierre Péan, Jacques Chirac affirme que c’est lui qui l’a imposé pour rajeunir les cadres et que son élection à la mairie de Neuilly fut donc le résultat de son propre arbitrage… Pourtant, notre actuel président de la République continue d’accréditer la thèse selon laquelle c’est bien lui qui vous aurait roulé dans la farine. C’est quand même très révélateur… Dans la droite française, si tu veux susciter le respect de tes pairs et devenir une star auprès de tes électeurs, il est impératif de faire savoir que tu es un authentique petit salopard qui n’a pas hésité à poignarder dans le dos son propre bienfaiteur pour lui piquer sa place. Bravo. Bon esprit…

Dans vos mémoires, Charles, vous révélez que vous êtes à l’origine de la carrière politique de Silvio Berlusconi. C’est vous qui lui avez conseillé d’entrer en politique pour couper l’herbe sous les pieds aux juges anticorruption qui l’avaient dans leur collimateur. Vous lui avez même dépêché deux de vos fidèles collaborateurs pour l’aider à mettre sur pied son mouvement Forza Italia… On peut dire que vous êtes un vrai danger public, vous !…

Et le général Pinochet, vous n’avez rien pu faire pour le ramener au pouvoir ?… C’est dommage, il était sympathique, lui aussi !… Et puis, aux communistes, il savait leur parler !… Du président gabonais à vie, Omar Bongo, vous dites : « C’est mon frère »… Si vous appréciez les démocrates africains, je vous recommande également Robert Mugabé, Charles, vous allez l’adorer ! Vos potes, ils sont top, Charles…

Bien sûr, celui auquel on pense en ce moment, c’est Jean-Charles Marchiani, pour lequel vous avez intercédé avec succès auprès de votre fils spirituel Nicolas Sarkozy… Marchiani humilié, Marchiani martyrisé, mais Marchiani libéré !… Moi, je n’ai rien contre. Je ne souhaite à personne d’aller croupir en prison, à lui pas plus qu’à un autre… Au demeurant, que Marchiani soit gracié alors même que Julien Coupât et sa copine restent au gnouf, je trouve le symbole un chouïa fâcheux… Julien Coupât et sa copine, vous savez, ce sont ces deux dangereux terroristes de l’« ultra-gauche anarcho-autonome » – décidément je ne me lasse pas de prononcer cette formule tellement elle est grotesque – qui sont convaincus, pardon, soupçonnés, sans la moindre preuve, d’avoir attenté aux horaires de la SNCF. En taule, les Tupamaros néoruraux du plateau de Millevaches ! On va les laisser mariner un an ou deux avant de les juger et de les relaxer, juste pour faire un exemple !… N’est-ce pas, monsieur Charles ? C’est une rhétorique que vous connaissez ?

« Terrorisons les terroristes ! » Pas de pitié pour les extrémistes ! De quelque bord qu’ils soient, naturellement !…

Ah ben oui, sinon ça le fait pas… J’en parlais encore hier avec le nouveau ministre de la Relance, Patrick Devedjian, ancien militant du groupe de jeunes centristes non violents Occident, qui était tombé d’accord avec Patrick Buisson, ancien journaliste à Minute et très proche conseiller du président Sarkozy, ainsi qu’avec le porte-parole de Michèle Alliot-Marie, Gérard Gachet, ancien du Parti des forces nouvelles, lequel était composé exclusivement de végétariens pacifistes, comme chacun sait… Et je crois me souvenir, monsieur Charles, que, lorsque vous étiez vous-même ministre de l’Intérieur, vous ne leur faisiez pas de cadeaux aux extrémistes !… De ce point de vue, vous aviez des proches collaborateurs qui en connaissaient un rayon : William Abitbol, ancien d’Occident et d’Ordre nouveau, les fameux groupuscules bouddhistes ; Alain Robert, ex-enfant de chœur au GUD, aimable confrérie de jeunes chrétiens bien chaussés, spécialistes de l’évangélisation à la barre à mine ; Jean-Jacques Guillet, ancien d’Occident ; Gérard Ecorcheville, même boutique. Sans oublier Jean-Charles Marchiani, toujours lui : ancien militant à Jeune Nation, petite formation politique des années 1950 ayant laissé à ses adhérents le souvenir ému d’une véritable école de tolérance et d’ouverture à l’autre. Ce n’était pas un cabinet que vous aviez, Charles, c’était une phalange ! Et, au standard, vous aviez embauché qui ? Le fils Mobutu ou la fille Videla ?

Ma conclusion sera la suivante, monsieur le ministre : au nom de l’« ultra-gauche anarcho-autonome » que j’ai décidé de représenter officiellement au sein de l’équipe du Fou du roi, même si je ne sais absolument pas ce que ça veut dire, je vous demande d’adresser le message suivant à votre copain Jean-Charles Marchiani… « JC, on t’attend de pied ferme au studio 106, maintenant que tu es libre… Avec tous les millions d’euros de commissions occultes et de fonds détournés que tu t’es goinfrés ces dernières années, tu es prié de payer ta tournée, et pas au Sidi Brahim : au Mouton Rothschild, minimum !

Merci et à demain…


Ondes positives

9 JANVIER 2009

(LE FOU DU ROI)

Mes amis, voilà la bonne nouvelle de la rentrée ! On la doit au Canard enchaîné, une fois de plus : figurez-vous que madame Dati a demandé expressément aux services de son ministère d’offrir un lapin en peluche aux dix-neuf détenues actuellement emprisonnées en France avec leur bébé… C’est génial, non ?… Et dire qu’on se faisait du souci sur la situation dans les prisons françaises, régulièrement dénoncée par les organisations internationales de défense des droits de l’homme ! Tout va beaucoup mieux, assurément !…

Naturellement, avant de les livrer à leurs heureuses destinataires, les fonctionnaires de l’administration pénitentiaire ont fait éventrer les lapins en peluche afin de s’assurer qu’il n’y avait pas une lime ou un téléphone portable dissimulés à l’intérieur, et on leur a coupé les oreilles pour éviter qu’aveuglées par leur joie, les détenues soient tentées d’essayer de se pendre avec. Mais bon, c’est l’intention qui compte… Et la petite Zohra, qu’est-ce qu’elle a eu, comme cadeau, à votre avis ?… Un petit lapin, elle aussi, mais en vison !… Faut pas déconner…

Autre information intéressante trouvée dans VSD cette fois, qui publie les bonnes feuilles d’un nouveau bouquin consacré au pygmée du faubourg Saint-Honoré. Son auteur, Patrice Machuret, nous révèle que le chef de l’État a régulièrement recours aux services d’un étiopathe camarguais dénommé Jean-Paul Moureau, tellement régulièrement, que, dans les couloirs de l’Élysée, ce dernier a été surnommé « Le gourou »… Il rend visite à Sarkozy au moins une fois par semaine pour « lui transmettre des ondes positives, le remettre sur pied dès qu’il est fatigué, le requinquer dès qu’il faiblit »… Ça fait quinze ans que ça dure, autant vous dire que le Moureau en question est devenu un confident privilégié du président de la République. Qu’est-ce donc qu’un étiopathe, me direz-vous ?… Eh bien, je me suis renseigné. Étiopathe, c’est le mot moderne pour dire « rebouteux »…

Ceux de nos auditeurs qui ont vécu à la campagne savent ce que sont les rebouteux : des sortes d’ostéopathes ruraux, avec un fémur de sanglier accroché à chaque lobe d’oreille et un collier de reinettes séchées autour du cou, qui soignent la douleur insoutenable que vous occasionne votre épaule gauche démise dans un accident de tracteur, en vous sautant à pieds joints sur la rotule droite, ce qui vous provoque une douleur encore plus insoutenable qui vous fait oublier la première, et qu’au final, vous payez en leur offrant un cochon, une vache, un motoculteur d’occasion ou une cousine éloignée…

Je récapitule : depuis quinze ans, un rebouteux d’origine camarguaise rend visite au type disposant actuellement des codes de lancement de notre force de frappe nucléaire pour « lui transmettre des ondes positives », et recueillir ses confidences en échange, le tout au moins une fois par semaine. Moi, je dis : attention, danger !… Sans compter qu’elle a bon dos, l’étiopathie… Un type pas connu qui rend discrètement visite au moins une fois par semaine à un autre type beaucoup plus connu, pour le remettre sur pied et le requinquer, comme c’est écrit dans l’article, moi, j’appelle ça un dealer ! Surtout quand on voit comment le type beaucoup plus connu en question se comporte en public : il tripote tout le monde sans discernement, son visage est secoué de spasmes, son épaule remonte au-dessus de sa tête toutes les vingt secondes…

Quand je vois ça, je me dis que l’étiopathie, ça marche peut-être sur les chevaux camarguais, mais pas du tout sur les politiciens autoritaires de petite taille ! D’autant que les autres patients illustres de notre rebouteux de luxe ne brillent pas franchement de tous leurs feux : Alain Delon est juste fou, Belmondo, je préfère ne pas en parler, François Fillon est au bord du suicide, Olivier Dassault est manifestement un peu… je cherche le mot… c’est en trois lettres… bon, on va dire « un peu… benêt », voilà… comme ça, on évite le procès… Bref, des bras cassés qui le sont restés après consultation du grand Chaman des rizières… Vous allez me dire : après tout, on s’en tamponne que l’étiopathie soit plus ou moins efficace, du moment que ça lui fait du bien, à Sarko…

Le problème, c’est que ça ne lui fait pas de bien du tout !… Son état empire ! Plus les mois passent, plus son refoulé liberticide revient au galop, au compulsif de l’Élysée !… Il fait mettre en taule sous l’accusation de terrorisme – en régime de haute sécurité qui plus est – des étudiants attardés coupables uniquement d’avoir publié de la prose gauchisante ; il fait appliquer des lois qui ne sont pas encore votées ; il veut nommer personnellement les présidents de chaîne ; il s’assoit sur l’indépendance des juges qui était déjà toute relative…

À ce rythme-là, dans moins d’un an, sa Carlita adorée va pouvoir l’appeler « mon Benito en sucre » !… Pour qu’Alain Duhamel lui-même, en arrive à publier un livre dans lequel il le compare à Bonaparte, c’est que ça devient sérieux… Alain Duhamel, ce n’est pas franchement un « anarcho-autonome » avec une caténaire entre les dents ! C’est qu’il nous en prépare des belles, notre roitelet pas « fainéant », comme il s’est lui-même qualifié en conférence de presse… Par exemple, il s’apprête à nommer Brice Hortefeux au ministère du Travail et des Affaires sociales en remplacement de Xavier Bertrand. On peut s’attendre à d’intéressantes innovations dans les méthodes de traitement social du chômage… « Vous êtes demandeur d’emploi ?… Allez hop ! À Bamako ! »… « Mais enfin, monsieur le ministre ! Je suis français de souche ! »… « Rien à foutre ! Vous êtes chômeur, donc feignant, donc un nègre, allez ouste ! »…

Pour en revenir à notre étiopathe du prince, VSD nous révèle que c’est à lui qu’on doit cette image hautement symbolique de Nicolas Sarkozy à cheval, en Camargue, pendant sa campagne présidentielle, suivi par une énorme grappe de journalistes parfaitement ridicules, entassés dans une carriole brinquebalante, alors que le candidat de l’UMP caracolait sur son fier destrier en se foutant ouvertement de leur binette. Ce jour-là, justement, Sarko rendait visite à son gourou, lequel est l’heureux possesseur d’une manade. Depuis, c’est nous qui sommes dans la panade…

Bon week-end…


Brice se casse

15 JANVIER 2009

(MATINALE)

Qu’est-ce que je suis content pour Éric Besson ! Quelle promotion magnifique ! Quelle ascension fulgurante ! Vous imaginez la joie de son entourage ? De sa famille, de ses amis ? enfin… de sa famille, surtout… « Ministre de l’Immigration et de l’Identité nationale »…Ça sonne bien, il y a une musicalité dans le titre. Pour un homme de gauche, ça doit faire chaud au cœur de pouvoir se prévaloir d’une telle qualité…

Le problème pour Éric, maintenant, c’est d’arriver à faire au moins aussi bien que son prédécesseur, Brice Hortefeux, qui a mis la barre très haut. Avec près de 30 000 reconduites à la frontière en 2008, soit 2 000 de plus que l’objectif prévu et une progression de presque 30 % par rapport à 2007, Hortefeux a littéralement cassé la baraque. C’est le « casse de Brice », comme on dit chez les jeunes pops… « Je suis fier de mon bilan », a-t-il indiqué à la presse en début de semaine.

Et qui ne le serait à sa place ? Il a même confié au Parisien d’hier qu’il était « très populaire parmi les immigrés légaux qui s’agglutinent autour de lui le dimanche lorsqu’il se promène en famille dans le Jardin d’acclimatation ».

Malin comme vous êtes, Nicolas, vous allez me demander : « Mais comment diable Brice Hortefeux fait-il pour savoir qu’il a affaire à des immigrés légaux, lorsque ces derniers l’arrêtent dans les allées du Jardin d’acclimatation pour l’acclamer ? » Eh bien, c’est tout simple : il attend qu’ils se soient bien agglutinés et là, hop, il fait contrôler leur identité par ses propres enfants !… Les mômes, ça les amuse, et puis ça les entraîne aussi… J’ajoute que Brice est un homme de terrain et il sait très bien que, lorsque les immigrés s’agglutinent, c’est qu’ils sont légaux… S’ils commencent à se disperser, par contre, là, ça devient intéressant…

(Petite précision à l’intention de nos auditeurs des régions qui se demandent ce que c’est que ce « Jardin d’acclimatation » ou des immigrés s’agglutinent ?… Pas d’affolement… Il ne s’agit pas d’un jardin où l’on acclimaterait les populations migrantes afin de faciliter leur intégration chez nous… Non non, je vous rassure, ce sont quelques gibbons plus deux-trois ours qui en bénéficient… et encore : que des ours blancs ! Le jardin en question étant installé à Neuilly, il n’y a pas de risque…)

C’est vraiment un professionnel extrêmement consciencieux, Brice Hortefeux, doublé d’un véritable homme de cœur. Savez-vous où il a passé ses vacances de Noël ? À Agadir, au Maroc. Juste pour s’assurer que les clandestins qu’il avait fait rapatrier chez eux étaient bien rentrés, et que leur réacclimatation était satisfaisante.

Il est vraiment ce qu’on appelle un « type bien ». Quand je vois qu’un petit groupe d’associations ultra-minoritaires d’ultra-gauche anarcho-autonome composé, entre autres, d’Emmaüs France, de la Fédération d’entraide protestante, de la Cimade, de la Ligue des droits de l’homme, du Réseau éducation sans frontières, du Secours catholique et du Syndicat des avocats de France, publient un communiqué commun qualifiant la politique de Brice Hortefeux de « déni d’humanité », je me dis que ce sont vraiment des connards ! J’ai vraiment envie de leur coller mon poing dans la gueule à ces fiottes ! Pardon, excusez-moi…

Pour Éric Besson, qui va lui succéder, il s’agit d’un vrai challenge… Pour autant, après une brève concertation avec les nouveaux amis qu’il s’est faits depuis un an et demi, Yves Bertrand, Dieudonné, Thierry Meyssan, Alain Soral, les époux Balkany, Pablo Escobar, Émile Louis et le fils Kadhafi, Éric a très vite pris la décision d’accepter le poste. Et ce matin, j’ai envie de lui dire : « Éric, surtout n’aie pas de complexe ! Tu dois – et tu peux – faire encore mieux que Brice Hortefeux et ses 30 000 éloignements. Désormais, tu défends les couleurs de la gauche, ne l’oublie pas ! Tu dois pouvoir taper les 35 000 en 2009. Et 35 000 ferme !… Pas du Roumain ou du Bulgare que tu expulses par Strasbourg, lesté de sa prime au départ, plus trois ou quatre Velib’ discrètement glissés dans le baluchon, et qui revient par Vintimille quinze jours plus tard, avec une raclette à pare-brise et un aspirateur à parcmètres tout neufs !… Non, non, on veut de l’éloignement durable ! De la belle expulsion franche et définitive ! Tu bénéficies d’un avantage certain sur ton prédécesseur, mon cher Éric : te sachant de gauche, les immigrés clandestins ne vont pas se méfier et n’hésiteront pas à s’agglutiner autour de toi à chacune de tes promenades au Jardin d’acclimatation et là, hop, tous dans la cage aux ours en attendant la PAF ! »

À jeudi, les bamboulas !


Madame la commissaire politique

16 JANVIER 2009

(LE FOU DU ROI)

Mes amis, la crise est là et bien là !

Heureusement, pour lui faire mordre la poussière, son excellence Nicolaï Ier, Présidentissime de toutes les France et de Navarre, a prévu un Plan de relance de plusieurs milliards d’euros, qui va se révéler salutaire, n’en doutons pas… On craint bien sûr, en premier lieu, les effets délétères de cette crise économique sur les zones urbaines périphériques, déjà affligées de taux de chômage monstrueux et qui constituent une véritable Cocotte-Minute sociale, comme nul ne l’ignore plus depuis les émeutes de 2005.

Eh bien, rassurez-vous, le gouvernement agit pour aider la banlieue ! Ainsi, L’Express de cette semaine nous révèle que le Premier ministre Claude Guéa… pardon François Fillon, a téléphoné personnellement à un haut dirigeant de la Caisse des dépôts et consignations, pour qu’un prêt de 100 millions d’euros soit immédiatement accordé à monsieur Patrick Balkany, pardon, à Levallois-Perret !… J’ai tendance à confondre, excusez-moi !… Lui aussi, d’ailleurs !… Un prêt de 100 millions, donc, pour qu’il puisse mener à bien la construction de deux énormes gratte-ciel, ainsi que tout un tas de projets immobiliers pharaoniques dont il s’est fait une spécialité, mais qu’il n’arrive plus à financer, tellement Levallois est surendettée, à cause des communistes qui ne la dirigent plus depuis vingt-cinq ans… Cent millions d’euros pour venir en aide à Balkany, moi, je dis : « Vive la crise ! »

Par contre, je suis déçu par le président de Carolis. Moi qui le prenais pour un vrai rebelle, qui n’avait pas hésité à embaucher Julien Courbet contre l’avis du président de la République !… Et, à propos des critiques de la télévision publique émises par ce dernier, il avait même osé parler de « stupidité » !

Sans compter qu’il doit mesurer un bon mètre quatre-vingt-quinze, ce qui en soi, constitue déjà un crime avéré de lèse-talonnette !… Moi, je pensais naïvement qu’à l’instar de la garde impériale à Waterloo, Carolis était prêt à mourir les armes à la main, Courbet dans la gauche et Sabatier dans la droite, plutôt que de se rendre, non sans avoir repris à son compte et adressé à son bourreau une autre citation du général Cambronne beaucoup plus lapidaire et percutante… Or qu’apprends-je sous la plume en général fort avertie d’Emmanuel Berretta, dans Le Point de cette semaine ? Que Nicolas Sarkozy et Patrick de Carolis sont désormais copains comme cochons !

Lors d’un récent déplacement, le premier aurait même convié le second à voyager avec lui dans son avion personnel et dans la cabine, pas dans la soute !… Encore plus fort : le président de France Télévisions a soumis une idée à celui de la République qui l’a trouvée excellente et a immédiatement ordonné à l’hôtesse de l’air… pardon, à la ministre de la Culture, Christine Albanel, de la mettre dans les tuyaux. Personnellement, cette idée m’enchante littéralement. Figurez-vous que Carolis propose que les téléspectateurs des chaînes publiques puissent adresser des dons à leurs émissions préférées, lesquels dons seraient déductibles de leurs impôts… Génial, non ? C’est ce qui s’appelle « intéresser les téléspectateurs à leurs programmes »…

Moi je suis disposé à donner à Télématin, mais à condition que William Leymergie étrangle ses chroniqueurs à l’antenne !… Il n’y a pas de raison qu’on n’en profite pas, nous aussi !… Donnons également à Delarue, mes amis… à condition qu’il s’invite lui-même dans sa prochaine émission intitulée : « Quand la psychiatrie est impuissante, que faire ? »… Donnons également à Questions pour un champion, mais à condition que Julien Lepers accepte l’invitation de Jean-Luc Delarue sur le plateau de l’émission précédente…

L’idéal serait que, pour l’ensemble des programmes des chaînes publiques, un compteur situé en haut de l’écran fasse apparaître la progression des dons à chaque émission, en temps réel… Mais, pour ne pas susciter de jalousie en interne et multiplier ainsi les risques de grève, l’idéal serait d’unifier les programmes de toutes les chaînes publiques en une seule grande émission qui ne s’arrêterait jamais, avec le compteur affiché en permanence. On pourrait la faire présenter, je ne sais pas moi… par Sophie Davant et Nagui, par exemple… Elle est là, la bonne idée ! Un grand Téléthon qui durerait jusqu’à la fin des temps et qui permettrait à tous les bénéficiaires du bouclier fiscal de pouvoir faire défiscaliser la totalité de leurs revenus en donnant à Stade 2 !… La voilà, la radieuse utopie audiovisuelle du sarkozysme culturel, cher à notre invitée… Sachant que vous veniez ce matin, Véronique Genest, je suis allé revisionner sur la toile la séquence montrant votre intervention publique lors du grand meeting de lancement de la campagne électorale de Nicolas Sarkozy, il y a deux ans. Face aux milliers de militants UMP chauffés à blanc, vous aviez expliqué que si vous aviez choisi de soutenir la candidature de l’ancien maire de Neuilly-sur-Seine, c’est parce que vous êtes petite-fille de cheminot.

J’aimerais bien que vous nous expliquiez en quoi le fait d’avoir eu un grand-père cheminot, appartenant donc à une certaine aristocratie ouvrière, traditionnellement à la pointe des luttes sociales, et particulièrement active sur le front syndical, peut vous avoir incitée à soutenir le politicien le plus réactionnaire et antisocial de toute l’histoire de la Ve République, et dont l’un des premiers gestes politiques, une fois au pouvoir, a été de démanteler les régimes spéciaux de retraites dont, précisément, celui des cheminots !

Ma seconde question est la suivante : lorsque, dans une interview, vous déclarez : « Je suis populaire, j’ai la fibre populaire et je suis fière de ne pas être une intellectuelle », s’agit-il d’un message pédagogique que vous adressez aux petits camarades de classe de votre fils de douze ans, afin qu’ils n’en branlent pas une à l’école, et lui laissent la première place ? Ou alors est-ce un hommage au président de la République le plus inculte de toute l’histoire de France ?…

Merci d’avance…


Narcy file un mauvais coton

22 JANVIER 2009

(MATINALE)

Bonjour monsieur Delvaux. Alors comme ça, Nicolas Demorand est malade ! Petite nature !… Il a quoi, trente-cinq piges toutes mouillées, Demorand ? Et il est malade… génération de chochottes !…

Ce n’est pas à Jean-Claude Narcy que ça arriverait, ça !… Il a une patate, notre Jean-Claude, ça fait plaisir !… Toujours sur le pont dans les grandes occasions… Ce n’est pas pour rien qu’il est « directeur des opérations spéciales » sur TF1… Vous avez entendu son commentaire, à la fin de la chanson d’Aretha Franklin, pendant la cérémonie d’investiture de Barack Obama ? « C’est comme ça qu’on devait chanter dans le temps dans les champs de coton », qu’il a dit !… Bien vu, Jean-Claude ! Enfin un journaliste qui ne cède pas à l’hystérie obamaniaque et qui remet les choses en perspective. En rappelant qu’après tout, ce brave Barack n’est jamais qu’un négro ! Jean-Claude, retire donc ta robe en drap blanc avec cette cagoule pointue ridicule et éteins-moi tout de suite cette croix ! On t’a reconnu ! « C’est comme ça qu’on devait chanter dans le temps dans les champs de coton » ! Il fallait oser !…

« Et maintenant, chers téléspectateurs, le nouveau président des États-Unis d’Amérique se dirige vers sa nouvelle demeure, la case de l’oncle Tom, je veux dire la Maison-Blanche, bien sûr ! Ah, Ah ! C’était une blague !… Admirez la beauté de Michèle, sa Première dame… On imagine que les autres, qu’il a laissées à la maison, doivent être pas mal non plus… Allez, je déconne ! »…

Est-il besoin de rappeler qu’en sus de ses fonctions de commentateur des grands événements planétaires sur TF1, ce brave Jean-Claude Narcy est un des hommes de ménage parmi les plus actifs de la place de Paris. Comprenez que c’est un spécialiste reconnu des média trainings audiovisuels. En gros, il apprend, moyennant finance, à des grands patrons ou des personnalités politiques, à ne pas faire de gaffes quand ils passent à la télé… Et je peux vous assurer que ses prestations ne sont pas données !… Si tu veux t’offrir les services de Jean-Claude Narcy, t’as intérêt à ce que le cours du coton se maintienne sur le marché des matières premières et surtout que tes ramasseurs ne soient pas décimés par le scorbut !…

Jean-Claude est vraiment une pointure dans son domaine. Par exemple, c’est lui qui a entraîné, entre autres, Rachida Dati à passer à la télé… Tiens, ça me fait penser d’un seul coup, je ne sais pas pourquoi d’ailleurs… Dans l’agenda que publie l’AFP chaque jour, j’ai lu que le président de l’Assemblée nationale, Bernard Accoyer, avait prévu de déjeuner ce midi avec l’ancien Premier ministre espagnol, José-Maria Aznar… C’est curieux, non ? Avec la fronde des députés d’opposition qui secoue l’Assemblée depuis deux jours, on se demande ce qu’il peut bien avoir d’aussi urgent à dire à Aznar ?… « Allez, déconne pas, José-Maria, il faut que tu la reconnaisses, la petite, sois sympa !… Comment ça, ça va te coûter la peau des fesses ?… Mais non !… C’est le prénom qui te plaît pas ?… Pourtant, c’est joli, c’est le féminin de Zorro !… Si tu veux, on peut l’espagnoliser en rajoutant Mario à la fin… Toi, c’est José-Maria et elle, ça sera Zorah-Mario ! »…

Qu’est-ce que je vous raconte là ?… Excusez-moi, c’est l’effet Jean-Claude Narcy : il a ouvert les vannes et, ça y est, moi aussi je me lâche !… Pour en revenir à Barack Obama et aux champs de coton, j’ai également été frappé par le très bref commentaire avec lequel notre président de la République a salué l’investiture de son nouvel homologue américain : « On a hâte qu’il se mette au travail et qu’on change le monde avec lui »…

C’est sûr : Sarko a dû faire un jour un training avec Jean-Claude Narcy. Lui aussi, il veut mettre les Noirs au travail ! Je ne suis pas dans le secret des dieux vivants, mais je pense qu’il a quand même dû bosser un peu depuis son élection début novembre, Obama, non ?… Je suppose qu’il n’a pas fait que gratter des vieux airs de blues sur sa guitare, en sirotant des canettes de Bud’, entre deux siestes sous sa véranda, pendant les trois mois qui viennent de s’écouler ?… C’est un petit peu condescendant, non ?… J’aime bien aussi le « qu’on change le monde AVEC lui »… Là, pour le coup, mon cher Nicolas, vous frisez la redondance, vu qu’il y a quand même peu de chances que vous réussissiez à changer le monde SANS lui !…

L’investiture d’Obama, c’est quand même un événement historique majeur, me semble-t-il ? Elle méritait peut-être un commentaire un peu plus confraternel, voire chaleureux ?… Le jour où on va lui annoncer que le pape est mort, notre président va l’enterrer avec une phrase du genre : « Surtout le répétez pas à Bigard, ça va le miner… Déjà qu’il a pas le moral en ce moment…» Ah, c’est vraiment une teigne, notre président !… Mais d’un autre côté, je le comprends : on est comme ça, nous, les petits… Je suis pareil : quand je vois un grand con qui tire la couverture à lui, je n’ai qu’une envie, moi aussi : lui mettre un taquet !

Quand vous le verrez, faites donc passer le message à Stéphane Guillon qu’on voit en ce moment faire son caco sur toutes les affiches de la campagne de pub pour France Inter !

En attendant, à jeudi !


La Rolex tranquille…

17 FÉVRIER 2009

(LE FOU DU ROI)

Chronique de la crise : la chaîne de télévision locale TV8 Mont-Blanc nous apprend que notre président de la République est extrêmement mobilisé par ce qui se passe dans les Antilles françaises puisqu’il vient de passer quelques jours de vacances à faire du ski à Megèeeeeve, l’une des stations les plus populaires qu’on puisse trouver – je veux dire populaire chez les milliardaires du monde entier – mais également très prisée des Guadeloupéens et des Martiniquais qui peuvent y déambuler sans jamais être contrôlés par les forces de l’ordre à cause de leur couleur de peau, puisque celle-ci correspond parfaitement aux standards de bronzage ayant cours chez les milliardaires en question quand ils sont aux sports d’hiver…

(Notons au passage que même les informations concernant notre président de la République sont relayées par des chaînes de télé portant des noms de grande marque d’accessoires de luxe, en l’occurrence, Mont-Blanc.)

La chaîne locale TV8 Mont-Blanc a précisé que le couple présidentiel était accompagné par dix-neuf gardes du corps ce qui, compte tenu du prix du forfait à Megève, et des tarifs de location de matériel pratiqués dans les boutiques de la station, doit porter le coût de la journée de ski présidentielle au niveau du prix du quintal de caviar Béluga sur le marché de Fort-de-France ! Dix-neuf gardes du corps pour aller faire du ski avec maman, c’est du délire !… Il faut qu’il arrête d’aller voir que des films avec Bruce Willis dans le meilleur des cas, et Steven Seagal dans le pire, c’est grotesque… Qu’est-ce qu’il s’imagine, Passe-partout-à-toute-vitesse ? Que quelqu’un veut l’assassiner, comme en Amérique ?

Mais qui donc pourrait avoir l’idée saugrenue de t’assassiner, Nicolas ? Un mari jaloux ? Un marin-pêcheur très, très bourré ?

Ah, orgueil, quand tu nous tiens !… À propos d’assassinat, la ministre de l’Intérieur et de la lutte contre l’« ultra-gauche anarcho-autonome néorurale » qui prépare la guerre civile en fabriquant du fromage de chèvre sur le plateau de Millevaches, Michèle Alliot-Marie pour ne pas la citer tellement j’ai honte pour elle, a annoncé qu’elle allait tripler le nombre de caméras de surveillance installées dans les lieux publics. De 20 000, on va passer à 60 000. L’objectif est de faire aussi bien qu’à Levallois-Perret, une municipalité qui constitue un modèle pour toutes les villes de France, notamment pour sa gestion exemplaire et son endettement, à peine supérieur à celui de l’Argentine. Le problème, c’est que, même à Levallois, la multiplication des caméras de surveillance n’a pas réussi à faire baisser le niveau de l’insécurité, qui reste alarmant. Je rappelle que les époux Balkany occupent toujours l’Hôtel de Ville ! Ça fait froid dans le dos…

Restons dans le registre de l’élégance sans afféterie, de l’intelligence discrète et de l’absence totale de vulgarité, avec cette déclaration de Jacques Séguéla qui remporte un franc succès sur la toile depuis hier. Interrogé par un journaliste de Télématin, le programme sado-masochiste bien connu de France 2, sur le thème rebattu mais légitime de la bling-bling attitude du chef de l’État, le célèbre publicitaire crypto-antillais à garde-robe réversible a fait cette réponse admirable : « On fait un procès à Nicolas Sarkozy parce qu’il porte une Rolex… C’est ridicule… Et c’est une erreur journalistique !… Franchement, si, à cinquante ans, on n’a pas de Rolex, c’est qu’on a raté sa vie… C’est comme quand on lui reproche de porter des Ray Ban… Des Ray Ban, enfin !… Des lunettes à deux balles ! C’est grotesque. »

Naturellement, si, aujourd’hui, ou demain, quelqu’un interpelle Séguéla sur cette séquence éminemment révélatrice de la mentalité des gens qui sont au pouvoir dans ce pays, il va répondre avec un grand éclat de rire et une vigoureuse claque dans le dos – laquelle risque d’être douloureuse pour son interlocuteur vu ce qu’il porte au poignet ! – que c’était bien sûr du second degré et qu’il faut vraiment être un peu demeuré pour avoir pris ça pour argent comptant, si j’ose dire !

Le problème, c’est que c’était à la télé… Et qu’à l’image, on voit très bien que non seulement Séguéla ne plaisante pas, mais qu’il est un peu vénère… C’est d’ailleurs pour cela qu’il se lâche. Il aurait même presque l’air sincère ce qui, dans le cas d’un publicitaire, relève de l’état second !… « Franchement, si, à cinquante ans, on n’a pas de Rolex, c’est qu’on a raté sa vie »… Avouez que c’est une phrase admirable, particulièrement bienvenue au moment où nous sommes en train d’assister à un quasi-début d’émeute de la faim en Guadeloupe… Et qui prend une saveur toute particulière dans la bouche d’un ami très proche du président de la République, puisque c’est lui qui lui a présenté son épouse ; un homme qui raconte partout que le candidat Sarkozy a développé des efforts considérables pour le rallier à sa cause et dont on se dit qu’aujourd’hui, fatalement, il joue un vrai rôle de conseiller politique à ses côtés… Bravo mon Jacquot, quel sens du timing !… Et de la formule qui fait mouche !…

Quand je vois le public du studio 106 qui me fait face en ce moment… Tous ces ratés lamentables… Regardez leurs poignets… Ils ont tous des Kelton ! Ou des Lip en plastoc de l’époque où l’usine était occupée par ses ouvriers ! Et pourtant, je peux vous assurer qu’une écrasante majorité d’entre eux n’a qu’un souvenir très lointain de ses cinquante ans ! Alors, ça fait quel effet d’avoir raté sa vie, bande de losers à moitié gâteux ?

Ah, Jacques Séguéla ! La force tranquille de l’arrogance et du cynisme des possédants… Elle est tellement tranquille et sûre d’elle, la force de ces gens-là, qu’ils finissent par ne plus réaliser que, bien planquée derrière l’arrogance, il y a la connerie qui est prête à surgir. La vraie connerie… crasse… pesante… celle de ceux qui sont précisément censés disposer des moyens de s’en prémunir et qui préfèrent se vautrer dedans et même s’en vanter comme si c’était le comble de la liberté !

Vous allez me dire : « Après tout, de quoi te plains-tu ? Tu devrais au contraire te réjouir d’entendre un supporter de Sarkozy aussi bruyant et visible que Jacques Séguéla, passer pour le roi des cons auprès d’un maximum de gens. » Il y a du vrai dans cette remarque que vous ne m’avez pas faite, Stéphane… Le problème, c’est qu’avant de devenir le groupie de Passe-partout-à-toute-vitesse, Séguéla est censé avoir eu l’oreille de François Mitterrand, premier président de gauche de la Ve République et fin lettré s’il en était, mais aussi celle, présumée beaucoup plus puritaine et rigoriste de Lionel Jospin, censé incarner une certaine gauche morale, décidée à exercer son « droit d’inventaire »… Et quand j’écoute les conneries qu’il raconte aujourd’hui, ça me fout un méchant bourdon…

À demain…


Il faut sauver le catcheur Cluzel

5 MARS 2009

(MATINALE)

Alors, vous êtes contents de vous ?… Vous avez vu le papier du Canard enchaîné, hier ? C’est écrit noir sur blanc : Nicolas Sarkozy a décidé de ne pas reconduire Jean-Paul Cluzel à la présidence de Radio France… Voilà le travail ! Bon boulot, les gars !… Vous devez être satisfaits ?… Pauvre président Cluzel !… Un type qui nous foutait une paix royale !… Sans compter que ça fait longtemps que les audiences de France Inter n’avaient pas été aussi bonnes… Eh bien, vous avez réussi à le carboniser, avec vos conneries !…

Heureusement pour lui, je suis là ! Je vais essayer de rattraper le coup avec le président de la République, avec qui j’ai des relations apaisées, contrairement à certains petits saligauds injurieux, vulgaires et méchants… Je lis ce qui est écrit dans le Canard : « “À Radio France, ça ne va pas du tout”, a affirmé Sarkozy devant ses conseillers. “C’est du n’importe quoi. Cluzel n’en fait qu’à sa tête et il se laisse manipuler par la gauche et les syndicats”. »

Monsieur le président, vous ne pouvez pas dire ça !

D’accord, à Radio France, nous avons notre culture d’entreprise, qui est particulière, mais de là à affirmer que la gauche et les syndicats manipulent tout, c’est très exagéré… Alors oui, les cinq réalisateurs actuellement à l’œuvre de l’autre côté de la vitre, avec leurs assistants respectifs, trois chacun minimum, sont tous payés le triple de leur salaire de base, jusqu’à l’arrivée de l’équipe de jour, après le flash de 11 heures. Enfin, ils bossent quand même 28 heures par semaine !… Et je peux vous assurer qu’ils ont ramé pour obtenir leur dix-huitième mois. Et ce n’est rien à côté des cadences que subissent les huit appariteurs qui s’occupent du service du café, du remplissage des verres d’eau et du dépoussiérage des bonnettes de micro, actuellement en service dans le studio Jean-Poperen d’où je vous parle actuellement. Eux, ils sont à 32 heures par semaine. Et pourtant, ils sont tous syndiqués à Sud Radio !… Même chose pour les physionomistes de la CGT qui filtrent les accès aux ascenseurs ou les permanents de Force ouvrière, chargés de contrôler les badges syndicaux à l’entrée de la cantine…

Je continue le papier du Canard : « Un Cluzel à qui Sarko reproche les chroniques de Stéphane Guillon : “C’est injurieux, vulgaire et méchant. Vous vous rendez compte de ce qu’il dit sur la vie privée de Strauss-Kahn ou sur le physique de Martine Aubry, mais dans quel pays vit-on ?” »…

Vous n’avez pas complètement tort, monsieur le président. C’est vrai qu’il se la pète bien, ce petit merd… heu, mon cher camarade de matinale… Mais vous savez, Nicolas, le vrai coupable n’est pas celui que vous croyez… Stéphane Guillon, depuis plus de vingt ans qu’il est dans le circuit, ne s’est jamais intéressé à la politique. Il était surtout connu pour ses imitations de Fabrice Lucchini et ses pamphlets contre Sophie Davant ou Vincent Delerm. Guillon a commencé à devenir injurieux, méchant et vulgaire avec les politiques depuis six mois-un an, tout mouillé… Très précisément depuis qu’il fréquente un certain Nicolas Demorand… qui, lui, s’y connaît, en politique !… Et les ragots dégueulasses concernant nos dirigeants que Guillon colporte à longueur d’antenne, à votre avis, qui les lui fournit ? Thomas Legrand va vous répondre !…

Ah, on a une belle paire d’enflures, là ! Stéphane Guillon, c’est leur marionnette !… En plus, comme ils savent que Stéphane trompe volontiers sa femme, ils lui ont collé Agnès Bonfillon dans les pattes : « Allez, vas-y, Stéphane, balance des saloperies sur Strauss-Kahn, ça excite Agnès ! »… J’ai honte pour vous, messieurs…

Pour en revenir au cas du président Cluzel, Le Canard écrit que Sarko lui reprocherait d’avoir posé pour le calendrier d’Act Up, déguisé en catcheur. Ce qui lui aurait inspiré le commentaire suivant : « Ce n’est pas digne d’un patron de service public. Ce type est fou. Il se croit tout permis, il n’a pas à s’afficher comme ça. »

Alors là, pour le coup, j’implore votre indulgence, monsieur Sarkozy. Si le président Cluzel s’est déguisé en catcheur pour la photo, c’est en dernier recours. À l’origine, il avait prévu de se faire photographier en costume de Mickey, à Disneyland Paris. Mais le jour prévu pour le shooting, à la fin du mois de décembre de l’an dernier, tous les photographes présents étaient occupés à photographier un couple de pipoles en visite surprise dans le parc. Du coup, il s’était dit : « Tiens, et si j’allais me faire shooter dans les ruines de Pétra, en Jordanie, déguisé en empereur Constantin ? » Re-pas de bol, le jour venu, le même couple de pipoles exhibitionnistes qui s’était affiché à Disneyland, était en train de s’offrir complaisamment aux nombreux objectifs présents sur le site… Et, en plus, le type portait un enfant masqué sur les épaules, autant vous dire que les photographes étaient comme des dingues. Du coup, pour sa contribution bénévole et militante au calendrier d’Act Up, le pauvre Cluzel a été obligé de se déguiser en catcheur. On ne va quand même pas le virer pour ça ?…

Si vous préférez, monsieur le président, on peut demander à Christine Boutin d’organiser un grand débat national pour décider de son éventuelle reconduction à la tête de Radio France – elle vient d’en proposer un sur l’homoparentalité. Au cas où vous décideriez de passer outre la brillante plaidoirie que je viens d’exécuter et de persévérer dans votre funeste dessein de remplacer Cluzel, monsieur Sarkozy, faites-moi au moins cette faveur : nommez Jacques Séguéla à sa place… Que je puisse m’offrir le plaisir insigne de conclure mon ultime chronique sur cette antenne, par l’annonce suivante : « Il est 7 h 58 sur la Rolex murale du studio Charles-Pasqua, d’où je vous parle, vous écoutez France Inter…»


Vous avez dit « Enfoirés » ?

6 MARS 2009

(LE FOU DU ROI)

Chers auditeurs, chers spectateurs du studio 106, chers collègues de bureau, chère invitée d’origine exotique, j’ai une consigne à vous communiquer : ce soir, on ne sort pas, on ne dîne pas en ville en frac et queue-de-pie, comme tous les soirs, mon cher Stéphane, on reste à la maison et on regarde le concert des Enfoirés sur TF1. On le fait sans discuter, parce qu’on aime les pauvres et qu’on veut les aider à manger à leur faim !…

Si on ne le fait pas, c’est qu’on est un salopard qui n’en a rien à glander qu’il y ait des malheureux ; et qui ne s’occupe que de son cul à lui, en se félicitant qu’il y ait plein de nouilles sur les bords ! C’est qu’on est une raclure. Elle a compris ce que je disais, la Castafiore des Carpates ?… Ce soir, on ne joue pas les alarmes incendie devant une bande de pingouins déguisés en ambassadeurs péruviens en tenue de gala !… On se met la glotte en veilleuse et on regarde les Enfoirés sur TF1 pour aider les pauvres, sinon c’est qu’on n’a pas de cœur et qu’on est pires qu’Elena Ceausescu !…

Attention : pour être sûr de bien aider les pauvres quand on assiste au concert des Enfoirés sur TF1, il faut impérativement regarder avec la plus grande attention TOUTES les plages de pub qui interrompent le programme !… En montant le son !… On regarde tous les spots sans cligner des yeux… Y compris, les pubs Optic 2000 avec Johnny !… Comme ça, en plus, on aide les pauvres d’esprit…

Alors, bien sûr, vous allez me dire qu’il y a d’autres moyens d’aider les pauvres, notamment celui-ci : vous allez à la messe… Bon, si ça vous gonfle, vous entrez discrètement vers la fin, vous savez, quand le curé dit : « Et pour des siècles et des siècles, amen ! »… Quand il dit ça, c’est bon signe : ça veut dire qu’il vous reste quatre, cinq minutes à tirer tout mouillé… Donc, vous vous faufilez discrètement, vous enjambez tant bien que mal Christine Boutin qui est allongée, les bras en croix, face contre terre, au milieu de l’allée centrale, vous attendez que ça se termine en hochant la tête d’un air pénétré et, en sortant, vous donnez une pièce de 20 centimes d’euro au clochard qui est assis sur les escaliers, à l’entrée, en n’oubliant pas de lui préciser : « Attention, mon brave, ce n’est pas pour aller boire ! »…

J’ai pris l’exemple de la messe parce que j’ai fréquenté ce genre de lieu de perdition dans ma jeunesse, sous la contrainte, je vous rassure, mais je suppose que ça marche aussi à la sortie de la mosquée, du temple ou de la synagogue… On peut aussi leur donner la pièce quand ils vous nettoient votre pare-brise sans vous demander votre avis au feu rouge, ces conna… pardon… Excusez-moi… Ce n’était pas un bon exemple…

Bref, voilà, ce sont d’autres façons, qui ont fait leurs preuves, d’aider les pauvres. En termes d’amélioration brute de la condition de ces derniers, toutes ces méthodes sont à peu près équivalentes. Sauf que si on se contente d’aider les pauvres en allant à la messe, comment va-t-on savoir que Jean-Jacques Goldmann, Maxime Le Forestier, Garou, Mimi Mathy, Jennifer, Christophe Willem, Patrick Fiori, Natacha Saint-Pierre, Pascal Obispo, Hélène Ségara et Lorie sont des gens merveilleux, sympathiques, généreux, blagueurs, solidaires, attentionnés, chaleureux, disponibles, comme quoi on peut bénéficier du bouclier fiscal et avoir un cœur gros comme ça !… Hein, comment va-t-on le savoir si on se contente de donner une pièce à la sortie de la messe ?…

Ce n’est pas tout de donner la pièce aux pauvres, encore faut-il leur donner envie de s’en sortir, de s’extraire de la spirale infernale de la paresse et de l’ignorance… Et, pour ce faire, il est essentiel de leur faire comprendre que s’ils font l’effort de devenir riches, au lieu de vivre aux crochets de la société, alors ils deviendront comme Jean-Jacques Goldmann, Maxime Le Forestier, Garou, Mimi Mathy, Jennifer, Christophe Willem, Patrick Fiori, Natacha Saint-Pierre, Pascal Obispo, Hélène Ségara et Lorie, à savoir des gens merveilleux, sympathiques, généreux, blagueurs, solidaires, attentionnés, chaleureux, disponibles, et qui méritent de bénéficier du bouclier fiscal avec le cœur gros comme ça qu’ils ont !…

Oui, je sais, les vedettes qui participent bénévolement aux Enfoirés ne le font pas pour assurer leur propre promotion, naturellement ! Si elles font des pieds et des mains pour être admises par le grand maître Goldmann dans ce Saint des Saints du caritatisme bling-bling, c’est uniquement par bonté d’âme… D’ailleurs, aux Enfoirés, on ne prend que les gens qui ont vendu le plus de disques ou connu le plus de succès pendant l’année… C’est censé constituer la preuve qu’ils n’ont rien à gagner dans l’opération et, au contraire, tout à donner… Ils offrent leur gloire et leur notoriété à la cause des Restau…

Dans ce cas, et puisque l’objectif ultime de cette soirée, et c’est pour ça qu’elle est diffusée sur TF1, est de toucher un maximum de public, pour vendre un maximum d’albums au profit des pauvres, je me propose comme directeur artistique de la soirée… Avec moi aux manettes, je vous garantis qu’on va faire chauffer les boîtiers Médiamétrie… Puisqu’il est établi que les artistes ne sont pas là pour étaler à la face du monde, et donc de leur clientèle, leur scintillante beauté intérieure, je propose que ce soir, Mimy Mathy fasse un duo avec Dieudonné, ils pourraient chanter Lily Marlène, par exemple, avec Faurisson aux percussions… Patrick Fiori pourrait faire un sketch avec Sébastien Chabal, dans lequel il mimerait l’assassinat du préfet Érignac… Juste pour se marrer !… Et Garou et Lorie mimeraient Dominique Strauss-Kahn en train de faire passer un entretien d’embauche à une jeune économiste ukrainienne !… Pourquoi « mimeraient », d’ailleurs ? Allez hop, on le fait pour de vrai !… À poil sur le plateau ! Après tout, ils ont l’habitude ! Je parle de Garou et Lorie, je vous en prie…

Ah oui, aussi, Christophe Willem et Franck Ribéry chanteraient une chanson sur le thème : finalement, le nuage de Tchernobyl avait bien survolé la France !… Et, à la fin, on ferait monter un panel de pauvres sur scène et on leur offrirait des boîtes en carton, avec des fausses Rolex à l’intérieur ! Mais on leur dirait qu’elles sont fausses seulement à la fin, pour voir la tête qu’ils font après avoir cru qu’elles étaient vraies… Ben, comme dans les autres émissions de TF1, normal !… Pas un rond pour les Restau du cœur ! Que dalle ! Jamais ! Je préfère encore donner aux pièces jaunes de Bernadette Chirac, au moins elle est dans son rôle, mamy pas nova !…

Je sais, ce n’est pas sympa pour les bénévoles qui se crèvent le cul à faire tourner la machine. Eh ben tant pis pour eux !… Ils n’avaient qu’à pas se laisser embobiner… Qu’ils aillent donc au Secours populaire, ils seront accueillis à bras ouverts… Vous savez pourquoi Coluche a créé les Restau du cœur ?… Vous croyez que c’était pour venir en aide aux crève-la-faim ?… Macache bono !… C’était pour faire chier les politiques ! Pour leur mettre le nez dans leur incurie !… Et, par voie de conséquence, leur faire payer le méchant bizutage qu’ils lui avaient infligé, gauche et droite confondues, quand il avait voulu se présenter à la présidentielle. Il n’était pas complètement abruti, Coluche. Il savait pertinemment que les pauvres, on leur vient en aide par la justice, donc par la politique, pas en déguisant des vedettes en dames patronnesses !…

Tiens, à propos de justice : tout à l’heure, à 14 heures, il y a un rassemblement de soutien à Julien Coupât, devant le Palais de Justice de Paris. Si vous espérez y rencontrer Goldmann, Le Forestier et consort, passez votre chemin. Ils ne seront pas là… Ça ne serait pas bon pour leur image…

Bon week-end…


Pablo Escobar, reviens, ils sont devenus fous !

12 MARS 2009

(MATINALE)

Oh, monsieur Weill… Ça y est, vous aussi, ils vous ont embarqué dans cette galère ?… Entre nous, vous n’auriez jamais dû accepter de remplacer Nicolas Demorand : c’est une énorme connerie !… Plus personne ne veut s’y coller… Même Drouelle ne veut pas le faire !… Et pourtant, je peux vous garantir que depuis que Martichoux de RTL fait plus de monde que lui à 8 heures, il a les crocs !… Je ne vous raconte pas l’état de la moquette de son bureau au studio !…

C’est normal que tout le monde se défile : cette matinale est un véritable champ de mines… Je vois bien ce qu’ils ont dû se dire, à la rédaction en chef : « Et si on envoyait Weil au casse-pipe ? Après tout, il a passé douze ans à Jérusalem à couvrir le conflit israélo-palestinien, il a le profil pour le job… Il devrait pouvoir tenir au moins trois, quatre jours ! »… Vous allez y laisser des plumes, mon vieux !…

Vous ne croyez quand même pas que Demorand est malade pour de vrai ?… Tu parles ! Il reste planqué chez lui en attendant que les choses se tassent… Oh, c’est amusant, vous avez un petit point lumineux rouge qui danse sur votre front !… Je déconne, détendez-vous, Alain… Faites comme moi, prenez vos distances, démarquez-vous discrètement… peut-être que, comme ça, on aura une chance de sauver notre tête…

Ainsi, je tiens à me désolidariser clairement du papier fielleux que vient de commettre Thomas Legrand, qui est en train de partir en sucette… Quand je pense que ce garçon a été formé par Alain Duhamel ! Quelle évolution… Aller sous-entendre que notre président de la République se fait offrir ses vacances de nabab au Mexique par le cousin germain de Pablo Escobar !… Quelle bonne idée !… En ce moment, c’est particulièrement bienvenu… Pour distiller son venin antisarkoziste, monsieur Legrand est même prêt à aller pêcher ses infos sur RTL !… Chez les concurrents, carrément !… Infos que, soit dit en passant, personne n’a repris hier après-midi, ni l’AFP ni Le Monde… Les seuls à l’avoir fait, ce sont les Tupamaros du site anarcho-autonome Rue 89 !… Des anciens du quotidien Libération, c’est vous dire si ce sont des excités maximalistes !

Je suis désolé, mais, moi, je trouve que ce monsieur Roberto Hernandez Ramirez, à qui appartient le palace dans lequel Nicolas et Carla ont séjourné, m’a l’air bien sympathique, et généreux, ce qui ne gâte rien. Mais, sous prétexte qu’il est mexicain, milliardaire, avec un patronyme qui fait un peu couleur locale – c’est vrai que Roberto Hernandez Ramirez, ça sonne bien, on se dit qu’il doit bien connaître le général Alcazar, le copain du Capitaine Haddock dans Tintin et l’oreille cassée –, tout de suite, on est prêt à soupçonner le pire… Si ça se trouve, ce garçon est innocent… La presse mexicaine parlerait de lui comme d’un « narco-banquier »… De toute façon, là-bas, tout le monde est narco quelque chose !…

L’essentiel est que, pendant leur bref séjour dans la suite Tony Montana de l’hôtel de luxe de ce vieux Ramirez, Nicolas et Carla n’aient pas touché à la coupelle en argent massif remplie de coke qui se trouvait sur leur table de nuit. Et surtout qu’ils n’aient pas essayé d’en ramener à Paris !… C’est vrai qu’elle est bonne, là-bas ! C’est ce que vous vouliez dire dans votre papier, mon cher Thomas Legrand, c’est bien ça ?…

Vous êtes vraiment des fous furieux, dans cette matinale : continuez comme ça, et vous allez voir le genre de nouveau président de Radio France dont on va être gratifiés… Il paraît qu’à l’instant où je vous parle, mon cher Thomas, votre ami Claude Guéant hésite entre Frédéric Lefebvre et Patrick Balkany !… Et puis alors, inviter Jean-François Copé dans la foulée de votre remarquable édito, c’est une très bonne idée, ça aussi : voilà qui va contribuer à mettre notre président dans d’encore meilleures dispositions à notre endroit. Copé, c’est son grand copain !… Je cite le chef de l’État, lui-même cité par Le Canard enchaîné d’hier matin : « Si Copé continue à me casser les couilles, il faudra lui couper les siennes »… Et vous, vous l’invitez à venir se les mettre au chaud DANS ce studio, au risque de donner encore plus envie au président Sarkozy de s’occuper des nôtres ?… Bravo ! Vous l’avez fait exprès, bien sûr ?… Ça s’inscrit dans votre stratégie systématique de sabordage de la matinale, c’est ça ?…

Eh bien, ça sera sans moi ! De toute façon, moi, je ne suis quasiment jamais là… Je viens une fois par semaine et vraiment, à reculons !… C’est juste pour dépanner… Je n’ai rien à voir avec Thomas Legrand… qui aurait pu faire une belle carrière… Quant à Stéphane Guillaume… Guill… Guillot ?… Guillon ! Oui, pardon !… Stéphane Guillon… eh bien, lui, c’est bien simple, je ne sais même pas la tête qu’il a, voyez ! Comment vous dites ?… Cluzel ?… Non, je ne connais pas non plus… Allez, vous m’excusez, faut que j’y aille, j’ai pas mal de…

À jeu… à jeudi prochain… enfin… c’est pas sûr, non plus… parce que j’ai beaucoup de… au revoir… oh putain…


Un pape qui dépote !

18 MARS 2009

(LE FOU DU ROI)

Je voudrais profiter de la présence parmi nous d’une voix céleste, sinon divine, celle du contre-ténor Philippe Jaroussky, pour féliciter notre souverain pontife qui est actuellement en déplacement professionnel en Afrique et qui, dans l’avion qui l’emmenait vers Yaoundé, au Cameroun, s’est fendu d’une déclaration assez gonflée : « On ne peut pas régler le problème du sida avec la distribution de préservatifs. Au contraire, leur utilisation aggrave le problème »…

Ah, il est fort, le lascar ! Sacré Ben ! Il n’a pas son pareil pour dénicher LA petite phrase qui va faire le buzz, avant même d’avoir posé son saint pied sur la terre africaine… Ça, c’est de la com’, mes frères !… Il a un feeling du feu de Zeus, notre Saint-Père !… Il paraît qu’il a eu l’idée dans l’avion, comme ça, spontanément, sans même avoir besoin de brainstormer les créatifs de son staff. Il y avait une hôtesse de l’air de couleur dans l’équipage et, quand il l’a vue, ça a tout de suite fait « tilt » dans sa tête : qui dit « hôtesse de l’air noire » dit « prince Albert » et qui dit « prince Albert », dit « pas besoin de préservatif » ! Et voilà, c’était dans la boîte !… Et, hier soir, sa petite phrase est reprise dans les JT du monde entier !…

Enfin un pape vraiment politiquement incorrect !… Déjà, le coup de lever l’excommunication de l’évêque intégriste révisionniste, c’était puissant, ça avait buzzé grave. Les plus grosses pointures se battaient pour avoir Benoît en exclu sur leur plateau : Ardisson avait prévu de l’inviter en même temps que Dieudo ; sur Canal Plus, Denisot proposait de le faire dialoguer avec sa marionnette des Guignols et même Ruquier était sur le coup, mais le Saint-Père a décliné à cause de Zemmour et Naulleau… Surtout à cause de… Zemmour, semble-t-il…

Il faut dire que l’évêque révisionniste en question a été très bon… Vous savez, le monseigneur Williamson, là… Il a bien fait durer le plaisir, Willy le mitré : « Alors, monseigneur, vous regrettez d’avoir déclaré que les chambres à gaz n’avaient jamais existé ? »… « Je regrette si j’ai fait de la peine à quelqu’un, mon fils »… « Certes, monseigneur, mais les chambres à gaz ? »… « Il est de notre devoir, nous qui ne sommes que les humbles serviteurs du Seigneur, de veiller à ne blesser personne par des paroles inconsidérées »… « Oui, j’ai bien compris, monseigneur, mais je vous demandais si vous regrettiez d’avoir nié l’existence des chambres à gaz ? »… « Et Dieu sait, mon fils, que la dernière guerre mondiale a occasionné d’énormes souffrances, d’un côté comme de l’autre…» Il n’a rien lâché, le Williamson !… Au Vatican, ils étaient morts de rire !… LOL !…

Et puis, juste après, le cardinal brésilien qui excommunie la mère de famille qui avait fait avorter sa fille enceinte de neuf ans, violée par son beau-père, avec la bénédiction publique du Souverain Pontife, c’était vraiment super bien vu !… Ils ont eu raison !… Une gamine de neuf ans !… Enceinte de jumeaux !… Qui subit un avortement !… C’est dégueulasse !… Il aurait dû l’excommunier elle aussi, le cardinal brésilien ! Par contre, le beau-père, lui, pas de problème. Il a avoué avoir violé la petite fille depuis qu’elle a l’âge de six ans, et abusé également de sa sœur aînée, handicapée, âgée de quatorze ans. Il risque quinze ans de prison mais, aux yeux de l’Église, il reste un fidèle. « Certes, ce qu’il a fait est horrible, mais il y a tant de péchés graves, et le plus grave est l’élimination d’une vie innocente », a expliqué le cardinal brésilien, en indiquant benoîtement – c’est le cas de le dire : « Pour l’Église catholique, l’avortement est plus grave que le viol »… Le fait que le beau-père n’ait pas mis de préservatif pour violer la fillette et sa sœur handicapée a été, en effet, très apprécié par le Vatican…

Il faut voir un peu le côté positif des choses ! Et justement, j’en arrive au troisième étage de la fusée. Le bon conseil du Saint-Père aux Africains : Surtout, ne mettez pas de préservatifs, ça aggrave l’épidémie de sida !… C’est anticonformiste, c’est iconoclaste, c’est gonflé, il faut le dire !… Bref, c’est tout ce j’aime… Voilà un pape qui dépote ! Il a bien dit : « Le port du préservatif AGGRAVE l’épidémie de sida !…

Benoît XVI, c’est un peu le Frédéric Lefebvre du Vatican !… Il fonce dans le tas ! Bille en tête ! Et tant pis pour le politiquement correct !… Ça fait du bien ! En cette époque corsetée par les convenances de la bien-pensance de gauche !… Ah, ils nous ont bien fait chier, les tontons macoutes de Vatican II !… Lâche-toi, Benoît !… Fais donc un doigt d’honneur à ces béni-oui-oui de Franciscains et autres anarcho-autonomes de la théologie de la libération… Secoue-moi tout ça ! Annonce au monde la bonne nouvelle : comme son représentant en France, le Vatican va mettre en place son propre paquet fiscal, le bouclier à 50 %, comme chez nous, plus l’absolution des péchés ! Alléluia !… Et pourquoi pas une ou deux nouvelles petites béatifications un chouïa borderline, comme tu en as le secret ?… Je ne voudrais pas t’influencer, mais Paul Touvier a passé pas mal d’années dans des monastères, si je me souviens bien ; ça mériterait une petite récompense… Et Maurice Papon ? Un type charmant… grand commis de l’État, qui plus est… Et très équilibré dans ses décisions… Certes, il a fait déporter beaucoup de juifs sous l’Occupation, mais il a tenu à se rattraper en faisant jeter un maximum d’Arabes dans la Seine par ses policiers, lors de la manif du FLN, alors qu’il était préfet, à Paris, en octobre 1961 !… Ça serait sympa, de fêter la Saint-Papon !

Bon, trêve de plaisanteries de mauvais goût… Et explication de texte : quand le Pape Benoît XVI explique que le port du préservatif aggrave l’épidémie de sida, il ne fait qu’énoncer une vérité. Il a bien dit « le port DU préservatif » !… Et de fait, si vous réutilisez toujours le même, les risques de transmission du virus sont considérablement démultipliés… Et il fait bien de le rappeler… N’oubliez pas qu’il s’adressait à des Africains !… Vous vous doutez bien qu’une autorité morale aussi considérable n’allait pas raconter des conneries aussi monstrueuses que celle qui consiste à affirmer que ce que tous les scientifiques considèrent comme le premier outil de prévention contre l’épidémie de sida, à savoir le préservatif, aurait des effets strictement inverses !

Faudrait être un sacré mécréant pour une pensée aussi diabolique…

À demain !

Post-scriptum

À l’attention de tous les anciens électeurs de Jean-Marie Le Pen reconvertis dans le sarkozysme et qui m’écoutent consciencieusement tous les midis, car en plus d’être fachos ils sont masos, et qui s’apprêtent à envoyer un courrier vengeur à Stéphane Bern, avec copie à la présidence de Radio France, au ministère de l’Intérieur et à Claude Guéant, courrier dans lequel, outre ma vulgarité crasse et mes partis pris gauchistes scandaleux, ils vont fustiger mon abjecte lâcheté car, voyez-vous, mon bon monsieur, c’est tellement plus facile de s’attaquer à ce bon pape débonnaire, plutôt qu’aux sanguinaires mahométans lapideurs d’infidèles, et surtout – dans leurs courriers, le « surtout » n’est jamais écrit, il est juste fortement sous-entendu –, et surtout, donc, aux puissants fils de Sion, que si tu touches à une seule de leurs papillotes, ce sont toutes les plaies d’Égypte qui vont s’abattre sur ta sale gueule de goy !… Donc, messieurs, cette lettre, je viens de l’écrire à votre place, là, alors épargnez-vous cette peine.

Je suis effectivement un gros dégonflé, une couille molle, mais il se trouve que j’ai reçu une éducation catholique et que je suis citoyen d’un pays où la religion catholique est ultra-majoritaire et historiquement associée aux pouvoirs en place. Et comme, je me moque ou je critique plus volontiers ce que je connais et ce qui est au pouvoir, je vais continuer dans cette voie… si Dieu ou certains qui se prennent pour lui, m’en laissent le loisir, ça va sans dire.

À vendredi !…


Golden youpi !

26 MARS 2009

(MATINALE)

Bonjour Nicolas et bravo pour votre interview d’Henri Guaino, hier matin. C’est incroyable, il ne s’est pas énervé une seule fois ! Il n’a traité personne de « petit con »… Même pas Thomas Legrand !… Méconnaissable, Guaino… On m’a dit qu’il s’était mis au yoga ?… C’est ça ?… Du Prozac dans son café ?… Je me disais bien…

Je voudrais revenir sur une phrase prononcée par le président Sarkozy lors de son discours de Saint-Quentin, et qui m’a personnellement touché. À propos des mesures sociales d’accompagnement de son plan de relance, il a dit : « Ces mesures, c’est de la justice pour ceux qui souffrent le plus, qui ne sont pas ceux qui protestent le plus ; c’est mon devoir de chef d’État d’entendre la souffrance discrète, la souffrance humble, la souffrance modeste de ceux qui n’ont pas les moyens de se faire entendre et qui sont exposés. » Sérieusement, Nicolas, la « souffrance discrète », la « souffrance humble », la « souffrance modeste de ceux qui n’ont pas les moyens de se faire entendre » ?… C’est tout moi, ça !…

C’est vrai, moi, j’ai la souffrance « humble » : je n’ai pas DEUX Porsche dans mon garage, contrairement à l’autre péteux du début de semaine, là… J’ai la souffrance « discrète » : pour vous dire, dans Le Figaro du week-end dernier, ils m’appellent « Thierry PORTE »… Les salauds… Je ne vous raconte pas comme elle est modeste, ma souffrance… Quand j’arrive le matin, je retire mes pinces à vélo, je salue la petite dame tonton macout… antillaise, pardon, qui fait le ménage et je viens m’asseoir à la table de ce studio, en essayant d’ignorer vos sarcasmes du genre : « Eh les gars, faites gaffe, y’a Thierry Porte qui vient d’arriver !… Le gouvernement va trembler sur ses bases !… Eh, Thierry, c’est normal que tu portes la même chemise depuis un an et demi ! Tu l’as achetée à Tarnac ? »… Eh oui, c’est ça, tous les jeudis matin…

Vous l’avez compris, quand le président de la République se dit à l’écoute de ceux qui souffrent le plus, qui ne sont pas ceux qui protestent le plus, vu qu’ils n’ont pas les moyens de se faire entendre, il tacle à sa manière les trois millions de manifestants de jeudi dernier, dont la souffrance s’est révélée à cette occasion – si j’ai bien saisi – bruyante, arrogante et prétentieuse.

J’avoue ne pas percevoir complètement toutes les subtilités de la rhétorique présidentielle sur ce point… Je dois être un peu con, mais moi je croyais justement que c’étaient ceux qui n’avaient pas les moyens de se faire entendre qui descendaient dans la rue pour manifester !… Mais bon, le président, il s’y connaît plus que moi, c’est son job… à moins, à moins qu’il n’ait inventé un concept politique totalement nouveau et visionnaire : celui de « majorité silencieuse ». Vous savez, celle qui est à la recherche d’un type qui dise tout haut ce qu’elle pense tout bas !… Si c’est le cas, je dis : « Bravo, m’sieur le président », il fallait y penser !

Pour en revenir à votre interview d’Henri Guaino hier matin, Nicolas, sur la question des bonus patronaux et autres parachutes dorés, le conseiller spécial de l’Élysée a été sans ambiguïté. Si le Medef n’arrive pas à ramener les patrons à la raison avant le 31 mars, l’État va taper du poing sur la table. Il a prononcé le mot « ultimatum », ce qui n’est pas rien. Or Laurence Parisot était l’invitée de David Pujadas hier soir, et elle a réaffirmé qu’elle n’avait ni le pouvoir ni surtout l’envie d’avoir le pouvoir d’imposer quoi que ce soit à ses adhérents en matière de rémunération. Donc, c’est certain, l’État va légiférer sur cette question qui devient de plus en plus sensible dans l’opinion ; et il se trouve, que grâce à mes contacts à l’Élysée, j’ai pu me procurer une photocopie des principaux articles de la loi qui va être soumise au vote du Parlement.

Et je peux vous annoncer que tous ces patrons voyous qui s’en mettent plein les poches vont le sentir passer !… Houlà !… Le P-DG de Valeo, croyez-moi, il va manger grave !… Vous savez, le fameux Thierry Morin… le salopard… le fumier… quel enfoiré, celui-là !… connard, prends ça dans ta sale gueule !… pardon… et tous les autres profiteurs de son espèce, pareil !… Elle va leur faire très, très mal, cette loi !… J’ai les documents avec moi… Écoutez, vous allez voir que malgré toutes les amitiés qu’on lui prête avec des grands patrons, Nicolas Sarkozy n’est pas décidé à leur faire de cadeaux. Article 1 : suppression définitive du « Golden Parachute »… qui sera remplacé par le « Silver Bye-bye »… Suppression également du « Golden Hello », dont on ne parle pas assez souvent. Pourtant c’est joli « Golden Hello », ça a un petit côté « Bienvenue au club… de ceux qui ont des couilles en or ! Darla dirla dada ! »… Il s’agit d’une prime que les P-DG reçoivent dès leur arrivée dans l’entreprise, c’est-à-dire qu’ils sont récompensés avant même de l’avoir mérité, en plombant les comptes ou faisant un plan social… Eh bien, je vous annonce que c’est fini, le « Golden Hello » ! Définitivement ! À la place, il y aurait un « Golden Coucou ! »… Et pour récompenser les plus méritants, c’est-à-dire ceux qui auront licencié moins de la moitié de leur personnel au cours de leur mandat, une nouvelle prime va être créée : le « Golden Youpi » !… Ah oui, j’oubliais le plus important, là-dessus, le président Sarkozy s’est montré impitoyable : « Désormais, le poste de P-DG sera interdit à tous les individus s’appelant Thierry Morin »… Et tac !… Ah, ils vont comprendre leur douleur, les patrons voyous…

À jeudi…


Entre nous, ce brave Juppé n’est pas le pire !

27 MARS 2009

(LE FOU DU ROI)

Monsieur le Premier ministre, je vous prie de recevoir mes dévotions républicaines, ainsi que l’expression de mon adhésion inconditionnelle à la totalité de votre œuvre. J’ajoute que je suis bordelais par mon grand-père, et surtout par ma cave. Vous vous rendez compte, à quarante ans près, plus quelques bouteilles de saint-julien derrière la cravate, j’aurais pu voter pour vous !

Comme vous pouvez le constater (Stéphane, j’espère que vous ne m’en tiendrez pas rigueur), j’ai décidé de me montrer extrêmement déférent, pour ne pas dire obséquieux, voire carrément lèche-cul, à l’endroit de notre invité. Lequel, étant agrégé de lettres, n’aura pas manqué de noter l’oxymore que je viens de ciseler avec une rare élégance. Si, si, se montrer lèche-cul à l’endroit de quelqu’un, c’est un oxymore. Merci de m’en féliciter, monsieur le Premier ministre.

Il est essentiel pour moi, mais aussi pour nous tous, de dorloter notre invité. N’oublions pas que Radio France risque d’avoir bientôt un nouveau président ; il ne faut surtout pas insulter l’avenir. Or je me suis laissé dire que lorsqu’on travaille à Radio France et qu’on est un ami personnel d’Alain Juppé plus rien ne peut vous arriver. On devient invulnérable…

Depuis quinze jours, je ne peux pas allumer ma télé sans tomber sur vous, monsieur le Premier ministre. À sept heures du matin, pour mon petit déjeuner, je me dis : « Tiens, je vais regarder Catherine Ceylac » et hop ! c’est vous l’invité ; l’après-midi je décide de jeter un œil sur Giesbert, et c’est encore vous… ; le soir, j’opte pour Le Grand Journal de Canal Plus, vous êtes toujours là… Du coup, je me suis branché sur Un dîner presque parfait sur M6, avec le secret espoir de vous voir coiffé d’une jolie toque de maître queux, en train de mitonner des paupiettes au lard à une tablée d’électeurs de l’UMP – malheureusement, ce n’était pas vous…

En tout cas, votre éditeur doit être content : c’est une sacrée tournée promo que vous avez entreprise !… À force de vous voir à la télé, j’en arrivais presque à vous confondre avec Gad Elmaleh, en train de faire la promo de Coco. Ce n’est plus la « tentation de Venise » qui vous anime, c’est la « tentation de Cognac-Jay ». Je me suis même demandé à un certain moment avec angoisse si je n’allais pas vous retrouver chez Patrick Sébastien en train de danser la macarena au milieu de sa troupe de danseuses brésiliennes en chantant à tue-tête : « Est-ce qu’il va la fermer, sa gueule ? » et en faisant tourner une serviette au-dessus de votre tête.

C’est fou le temps libre que ça laisse, la gestion d’une grande ville comme Bordeaux. Au moins, c’est la preuve que vous savez déléguer. C’est une grande qualité, qu’il serait heureux que vous inculquiez à notre président de la République. S’il pouvait déléguer un peu plus, ça nous arrangerait bien… L’idéal ça serait qu’il délègue l’intégralité de ses fonctions, et qu’il parte s’installer aux Bahamas…

Je ne vous les reproche pas tous vos passages à la télé, monsieur le Premier ministre ! Au contraire, pour moi ça a été l’occasion de refaire connaissance avec vous, de vous redécouvrir, et je n’ai pas été déçu… Qu’est-ce que vous êtes devenu sympathique !… Ah, il en a coulé de l’eau sous le pont d’Aquitaine et du pessac-léognan sur le gosier de Christine Bravo depuis l’époque où vous vous teniez « droit dans vos bottes ». Non, non, vraiment, vous êtes devenu très, très sympa.

Vous avez pris des cours ?

Il faut dire qu’avant, qu’est-ce que vous étiez désagréable !… Arrogant, pète-sec, cassant, à l’époque on vous aurait mis en compétition avec la porte d’entrée de Fleury-Mérogis, j’aurais eu du mal à vous départager. Une vraie teigne ! Et la fois où vous avez viré la totalité des femmes de votre gouvernement, les fameuses « juppettes » : cinq ou six d’un seul coup : « Allez, ouste les gonzesses ! Dehors ! Au tricot les greluches ! » Gros succès dans l’électorat féminin…

Heureusement, tout ça, c’est de l’histoire ancienne. Depuis, vous avez pris pas mal de coups, encaissé une condamnation à un an d’inéligibilité que d’aucuns auraient sûrement méritée plus que vous, vous êtes parti chasser le caribou dans le grand Nord canadien, tel Davy Crockett avec son bonnet à poils (pardon, le bonnet à poils n’est peut-être pas l’accessoire vestimentaire qui vous représente le mieux)… Bref, tout ça vous a permis d’acquérir une vertu inestimable et qu’il serait heureux, là aussi, que vous transmettiez au président de la République en exercice : le sens de l’autodérision.

Quand il nous a annoncé votre venue, Stéphane nous a dit : « Vous allez voir, les gars, le nouveau Juppé est méconnaissable, il a énormément d’humour, qu’est-ce qu’on va s’amuser ! » Bon, il s’est peut-être un peu avancé, je n’irais pas jusqu’à vous surnommer « top à la déconne »…, ni jusqu’à soutenir votre intégration au Jamel Comedy Club, mais il y a du progrès. Sur un plateau télé, à propos de votre phrase culte, « Je suis droit dans mes bottes », je vous ai entendu expliquer qu’à l’époque déjà vous saviez vous montrer désopilant… Une faculté que vous auriez confirmée en soutenant la dissolution de l’Assemblée nationale décidée par Chirac avec, pour le coup, un sens de l’humour ravageur… C’est incontestable, vous avez appris l’autodérision.

Cela dit, je me méfie quand même…

Sur un autre plateau, vous avez déclaré ceci : « L’autre jour un chroniqueur a fait de moi un portrait bourré de clichés extrêmement désagréables, quand on m’a demandé à la fin comment je l’avais pris, j’ai répondu “avec le sourire”, et pourtant je peux vous assurer que je l’avais mauvaise. » Ah d’accord !… Monsieur simule ! Si ça se trouve, le sourire bienveillant que vous arborez depuis le début de l’émission n’est qu’une façade. Et depuis plus d’une heure que vous faites bonne figure, vous bouillez intérieurement en vous disant in petto : « Quelle bande de petits connards ! Attendez un peu que je revienne au pouvoir, je vais m’occuper de votre cas… À commencer par le frisotté ravi de la crèche, qui se fout de moi depuis le début. Il va pouvoir chercher du boulot sur Radio Péloponnèse ! »

À propos de revenir au pouvoir, vous en êtes où, monsieur le Premier ministre ? Oh pardon, c’est vrai j’oubliais : sur tous les plateaux où vous êtes passé vous avez répété que si vous sortiez un bouquin en ce moment, en pleine crise économique, alors que le gouvernement est en difficulté, que le recours à un homme d’expérience et de sang-froid serait rassurant pour la population, c’était totalement innocent, pour ne pas dire fortuit. « Je ne suis candidat à rien, ce livre n’est en aucun cas une offre de services », avez-vous martelé à tous vos interlocuteurs.

Alain, les yeux dans les yeux… Pas à nous, hein ? Vous voulez revenir au pouvoir, il n’y a pas de honte à l’avouer ! Vous en avez ras la casquette de présider des kermesses pour la promotion de l’entre-deux mers, et surtout d’inaugurer des arrêts de tramway sur la ligne Pessac-Le Bousquat. Comme on vous comprend ! Lâchez-vous, Alain ! Il fait chier, le tramway, criez-le à la face du monde ! Rien ne vaut une bonne limousine avec cocarde, avertisseur double ton, deux cents chevaux sous le capot, lancée à fond les ballons sur la voie express rive droite, avec deux motards chargés aux amphètes qui vous ouvrent la route à grands coups de botte rageurs contre les portières des Laguna des blaireaux qui bouchent le chemin. Ça, c’est la vraie vie !

Vous avez bien raison de vouloir revenir aux affaires, si j’ose dire, monsieur Juppé. C’est une ambition légitime que nous ne saurions qu’encourager. L’idéal, Alain, ce serait que vous réussissiez à suffisamment gagner la confiance de Nicolas Sarkozy pour être en mesure de le convaincre de dissoudre l’Assemblée nationale. En échange et une fois les élections perdues, je m’engage personnellement à user de toute mon influence sur Dominique Strauss-Kahn pour le convaincre de vous prendre comme ministre de l’Ouverture. Et je peux vous garantir que DSK, pour ce qui est d’avoir des ouvertures, il est fort…

Il faut vous rendre justice, monsieur le Premier ministre. Vous êtes capable d’humour, même si ce n’est pas toujours volontaire. Ainsi, j’ai bien ri quand je vous ai entendu dénoncer avec vigueur chez Michel Denisot les gros 4x4 qui encombrent les rues de Paris. Dans les rues de Bordeaux, il n’y a que des Twingo à pédales, peut-être… Et, à votre avis, monsieur Juppé, pour qui ils votent, les propriétaires des gros 4x4 qui se la pètent sur le thème « ôte-toi de mon chemin, sous-homme, laisse passer ceux qui ont du pognon » ? Je ne suis pas certain qu’ils votent pour Olivier Besancenot, Marie-George Buffet ou même Ségolène Royal, ces gros bourrins pollueurs que vous fustigez si justement.

Vous devriez faire une petite enquête dans l’électorat UMP, on ne sait jamais…

Une autre de vos déclarations au Grand Journal m’a bien amusé, à propos de la nécessaire moralisation du capitalisme : « Ces goldens boys qui gagnaient des millions de dollars pendant des années, tout le monde était béat d’admiration devant ces réussites-là. Ils nous ont fabriqué un monstre qui leur a explosé dans les mains, et aujourd’hui, il faut remettre les règles. » Alors ça, fallait oser. Quel aplomb. « Tout le monde était béat d’admiration devant les golden boys », « ils nous ont fabriqué un monstre »…

Non, monsieur Juppé, pas tout le monde, mais VOUS, VOS amis politiques et surtout, parfois, VOTRE clientèle étaient en extase devant les golden boys. Pas « ils » nous ont fabriqué un monstre, mais VOUS, les libéraux de longue date…

N’oubliez pas qu’en 1986, votre mentor Jacques Chirac était un thatchérien convaincu. Vous êtes gonflé… En vous entendant déclamer cette magnifique profession de foi quasi keynésienne, je n’étais pas droit dans mes bottes, mais plié de rire dans mes baskets ! Avec un culot pareil, monsieur le Premier ministre, je pense que vous êtes mûr pour replonger dans le grand bain de la politique nationale…

Bon courage à vous !


Bohringer le Sénégaleux

8 AVRIL 2009

(LE FOU DU ROI)

Mes chers amis anarcho-autonomes qui êtes assis autour de cette table, je vous signale que Nicolas Sarkozy vient de regagner six points dans les sondages, suite aux multiples palpations auxquelles il a procédé sur la personne de Barack Obama, ce week-end, à Strasbourg. Au point d’ailleurs que je me suis demandé s’il n’était pas en train de le fouiller discrètement pour s’assurer qu’il n’était pas armé – après tout, il est noir, cet homme-là…

Notre président de la République bananière – c’est lui-même qui l’a dit : « J’ai la banane » ! – a de nouveau le vent de l’histoire en poupe et comme, en plus, nous sommes en période de transition à Radio France, je pense qu’il serait bienvenu que vous adoptions tous un profil bas, susceptible de contribuer à une meilleure sécurisation de nos parcours professionnels respectifs. À cet égard, je tiens à préciser que si nous n’étions pas à l’antenne hier, ce n’est en aucun cas parce que nous faisions grève, Jésus Marie Joseph, quelle horreur !… Mais contraints et forcés par les nervis cégétistes gorgés de Casanis aux ordres du Komintern, qui font régner la terreur à la Maison de la radio depuis le Congrès de Tours de 1920 !… Au simple énoncé du mot « grève », nous tous, qui sommes autour de cette table, en éprouvons d’irrépressibles haut-le-cœur, n’est-ce pas, mes amis ?… Vous verriez les haut-le-cœur qu’ils ont, chers auditeurs, c’est spectaculaire !… Respirez lentement, Stéphane, ça va passer…

Est-ce que Gaudéric, notre assistant, peut amener son doudou à Stéphane ? Son prince Albert en peluche, tout à fait !… Profil bas, chers camarades… Surtout, ne faisons pas de vagues… À ce propos, je trouve modérément judicieux de votre part, Stéphane, d’avoir invité ce matin Richard Bohringer dont la modération dans l’expression n’est pas forcément la qualité première… Ce garçon est incontrôlable. Il serait capable de s’excuser au nom de la France auprès de ses amis africains, ce con-là !… C’est déjà bien qu’il ne soit pas venu en boubou bleu, avec un gros nœud au-dessus de la tête, pour se faire bien voir de notre public de couleur qui est nombreux dans le studio 106, car je rappelle que nous sommes installés dans le XVIe arrondissement et qu’à cette heure-ci, les poubelles sont terminées d’être ramassées… Oui, monsieur Bohringer !… Ne vous en déplaise, l’Homme africain n’est pas assez rentré dans l’histoire !

Sinon, il aurait une Rolex au poignet, l’Homme africain… Alors que chez nous, en France, même le Pygmée est entré dans l’histoire ! Et toc ! Ah, il fait moins le malin, le Sénégalais décoloré !… Un Sénégaleux, oui !… Et à part venir ouvrir ta grande gueule au Fou du roi, il t’arrive de travailler ?… T’inquiète pas, on va te trouver quelque chose… Ça nous fait pas peur de faire suer le buriné, nous !… Amenez-nous des tambours en peau de gnou et deux, trois danseuses nues, Richard cœur de lion va nous interpréter sa chanson préférée : « C’est beau un bidonville la nuit ! »…

Vous êtes tous les mêmes, vous les Africains. Votre conception du boulot, c’est chanter et se trémousser, point barre !… Il y a quelques semaines, on a encore reçu Amadou et Mariam, dans ce studio : ils sont sympas, ils chantent bien, mais c’est pas avec ça qu’ils vont entrer dans l’histoire… Dans le décor, oui ! Ça, ils le font à chaque fois qu’ils viennent… Vous voyez que je m’adapte bien à la remontée du président Sarkozy dans les sondages… Je sais de mieux en mieux parler à nos amis africains…

Il est roublard, ce Richard. En demandant la double nationalité sénégalaise, vous avez inventé le forfait vacances gratos, Paris-Dakar, Dakar-Paris. Vous vous pointez au centre de rétention de Roissy : « Bonjour, je suis sénégalais, j’ai perdu mes papiers » et, hop, direct dans l’avion, sans avoir besoin de faire la queue à l’enregistrement. Même si les conditions de voyage ne sont pas ultra-confortables. Ce n’est pas toujours évident d’apprécier Bienvenue chez les Chtis avec trois flics de la Police de l’air et des frontières assis sur ta poitrine. Et, pour le retour, cher Richard, vous n’avez qu’à vous présenter à la douane de l’aéroport de Dakar et expliquer que vous vous appelez Henri Guaino et que vous écrivez les discours de Nicolas Sarkozy, et on vous trouve immédiatement une place dans la soute à bagages !… Petit malin…

Éric Besson, le ministre de l’Immigration et de l’Identité nationale était justement l’invité de la matinale de France Inter, tout à l’heure, et il a expliqué qu’il était à la tête d’un grand et beau ministère, qui est avant tout celui de la cohésion nationale. Il a ensuite indiqué avec beaucoup de conviction que l’essentiel de sa mission consistait à lutter contre les passeurs qui alimentent les réseaux de prostitution, de trafic de drogue et même d’organes ; et, emporté par son enthousiasme, il a prononcé la phrase suivante : « À votre avis, les passeurs, qu’est-ce qu’ils leur disent aux délinquants… heu… je veux dire… aux candidats à l’immigration clandestine… qui risquent d’être un jour amenés à connaître une situation de délinquance… ? »… Hmmmm, le vilain lapsus linguae…

On le savait depuis Lionel Jospin, grand spécialiste du genre, le docteur Freud n’est pas l’ami des hommes politiques… Surtout ceux qui sont ambidextres, comme monsieur Besson… Eh oui, Éric, quand on commence à manger à la table du diable, même avec une grande cuillère, il ne faut pas s’étonner d’avoir la langue qui fourche !…

À propos de diable, et pour conclure, félicitons Silvio Berlusconi qui sait toujours trouver les bons mots quand il s’agit de réconforter ses compatriotes dans la douleur. S’adressant à la télévision aux victimes du tremblement de terre des Abruzzes dont les logements se sont écroulés et qui sont parqués dans des tentes, il a eu cette très jolie formule : « Ils n’ont qu’à considérer qu’ils s’offrent un week-end en camping ! »… Ah ce Cavaliere !… Il mérite bien son surnom, tant il a l’air de prendre ses compatriotes pour des bourrins !… Vivement un tsunami meurtrier sur la côte adriatique, que nos heureux voisins transalpins goûtent enfin aux joies du jacuzzi à domicile !

A domani !


Au secours, l’ultra-gauche revient !

9 AVRIL 2009

(MATINALE)

Bonjour Nicolas… oh la la, je me fais du souci… Jésus Marie Joseph, si vous saviez comme je suis soucieux… Et vous devriez l’être autant que moi, tous autour de cette table…

Ce qui me préoccupe, bien sûr, c’est le discours de François Fillon, dont j’ai entendu un extrait, hier matin, sur cette antenne, et dans lequel il accusait l’extrême gauche française de « souffler sur les braises de l’affrontement social », suite aux violents incidents provoqués par les fameux autant que sinistres black blocks, le week-end dernier, à Strasbourg. Et le Premier ministre, gaullien comme jamais, de conclure son discours par un appel vibrant à l’« unité nationale » en danger !…

Je dis « gaullien », car le fait que les groupes de guérilleros urbains qui constituent les black blocks soient majoritairement composés de jeunes Allemands confère à cet appel à l’unité nationale une résonance pour le moins anxiogène… Je ne serais pas outre mesure surpris que d’aucuns des activistes en question aient habilement dissimulé un casque à pointe sous leur cagoule !… Cet appel à l’« union sacrée », pardon, à l’« unité nationale » contre l’extrême gauche a d’autant plus d’impact que François Fillon est un homme de sang-froid, mesuré, pas du tout exalté, voire un chouïa bipolaire, comme peuvent l’être certains, au-dessus de lui…

Quoi ?… Ne me regardez pas comme ça, je n’ai cité personne !… Je ne suis pas fou, moi… je ne veux pas d’emmerdements… Non, non, vraiment cet appel est tout à fait proportionné aux dangers qui menacent notre unité nationale. Et c’est vrai que, lorsqu’on examine à tête reposée la situation économique et sociale qui est la nôtre, l’explosion de la bulle spéculative, l’écroulement du système bancaire, l’accélération de la destruction de notre tissu industriel, le tout encadré par une politique fiscale attentive à ne jamais sombrer dans une quelconque dérive populiste, on est bien obligé de convenir que c’est l’extrême gauche qui est la principale responsable de ce qui nous arrive !…

Attendez, j’évoquais à l’instant l’écroulement du système bancaire, je vous rappelle quand même qu’Arlette Laguiller a travaillé au Crédit Lyonnais pendant quarante ans… Pendant tout ce temps, elle a dû en faire des dégâts, cette tête brûlée ! Je vous promets, l’extrême gauche, chez nous, en France, c’est une menace considérable… Il y a ça, l’immigration clandestine, les bandes de jeunes, et le boubou bleu de Ségolène Royal…

J’en parlais récemment autour d’un bon gueuleton avec Alain Bauer, le criminologue personnel de Nicolas Sarkozy, et il me disait qu’il a étudié en profondeur les courants qui agitent la mouvance d’ultra-gauche en surfant sur le web – depuis qu’il a rendu son Minitel, il y a six mois, il est désormais équipé pour faire un vrai travail scientifique – et, d’après lui, on est au bord de l’insurrection. Il paraît que les julien-coupistes connaissent un regain d’activité très alarmant… Il se murmure dans les milieux anarcho-autonomes que les disciples du Charles Manson de Tarnac auraient ouvert une deuxième épicerie, dans le Larzac, cette fois… Et puis alors, celle-là n’est même pas tapie dans l’ombre, elle est carrément sur la place du village, en plein soleil ! Ils ne se cachent même plus pour comploter… Il paraîtrait même que l’aile forézienne du mouvement aurait ouvert une baraque à frites à Sury-le-Comtal, et que certains de leurs complices, particulièrement vicieux, envisageraient d’acquérir une franchise Kentucky Fried Chicken à Monistrol-sur-Loire, histoire de brouiller les pistes…

Ah, ça fout les jetons… Faut pas déjeuner avec Alain Bauer… Moi, je n’ai pas pu terminer ma farandole de desserts… Heureusement qu’il a offert un armagnac hors d’âge au dijo… Il a vraiment une équipe de coachs supercomplète, notre président. Avec Julie Impériali, la coach gym de Carla, il se muscle lui-même le périnée. Et avec son criminologue Alain Bauer, il entraîne ses électeurs à en faire autant avec le leur !… Ah oui, la trouille, c’est très efficace…

Le problème de l’extrême gauche, c’est que ce sont tous des excités… et puis alors violents… Et même au sein de la gauche institutionnelle. Un exemple, dimanche soir, dans Ripostes, l’émission de Serge Moati sur France 5, Jean-Luc Mélenchon discutait du retour de la France dans l’OTAN avec le député UMP de Paris, Pierre Lellouche. Mélenchon a été d’une violence, vous n’imaginez pas. Vous savez ce qu’il a dit à son interlocuteur pour le provoquer ?… Qu’au sein de l’OTAN, il y avait une automaticité du déclenchement des interventions militaires pour les pays membres. Avouez que c’est monstrueux !… Alors bien sûr, en face d’une telle ignominie, Pierre Lellouche s’est un tout petit peu énervé. Il lui a dit, je le cite : « Mélenchon, vous êtes un pauv’type, un minable, si on était au XIXe siècle, je vous provoquerais en duel et je vous flinguerais !… C’est dommage, là, je ne peux pas »…

Vous voyez ? Quand je vous disais qu’à la gauche de la gauche, ce sont vraiment des excités et des fous furieux… Heureusement que les démocrates de l’UMP affichent en toutes circonstances une sérénité de bonze ! Petite précision : Pierre Lellouche occupe actuellement la fonction officielle de représentant de la France en Afghanistan et au Pakistan, c’est pour ça qu’il est un peu à cran… À force de fréquenter des chefs de tribus pachtounes, on prend les habitudes locales…

En tout cas, bravo à François Fillon pour son appel du 7 avril, qui fera date dans sa carrière. C’était ma rubrique : quand les responsables politiques commencent à agiter des chiffons rouges, en général ça veut dire qu’ils ont jeté l’éponge… et ça, ce n’est pas très bon signe…

À jeudi…


Lanvin, c’est fou !

9 AVRIL 2009

(LE FOU DU ROI)

Ah quel joli tandem !… Lanvin et Daroussin, ça sonne bien aux oreilles… Vous pourriez faire une deuxième carrière à la Omar et Fred, ou à la Éric et Ramzy ! Vous avez deux caractères éminemment complémentaires : le fort en gueule un brin atrabilaire et le lunaire tellement débonnaire… Comme dans la vraie vie, d’ailleurs…

C’est vrai, que Jean-Pierre Daroussin, il ne faut pas trop l’asticoter, sinon il monte vite dans les tours… Ça peut partir sans prévenir et surtout ça peut faire mal !… C’est qu’il y a un bestiau… Alors que Gérard Lanvin, c’est le type d’humeur égale, qui ne s’énerve jamais, un tempérament d’une grande douceur qui laisse s’exprimer la part féminine qu’il a en lui…

Excusez-moi, je me suis emmêlé les pinceaux dans mes fiches… C’est qu’on reçoit beaucoup d’invités et tout ça se mélange… Déjà, soyez heureux que je ne vous aie pas confondus avec Régine et Alain Juppé qui sont venus récemment… Non, pas ensemble, malheureusement !… Je sais, c’est dommage… Juppé en train de chanter La Grande Zoa, ça aurait eu de la gueule…

Ce qui est pratique avec Gérard Lanvin, c’est qu’il suffit de taper « Coup de gueule de Gérard Lanvin » ou « Gérard Lanvin se lâche » sur un moteur de recherche, et on tombe automatiquement sur une tripotée de réponses, susceptibles d’alimenter un papier… Ainsi, dans la rubrique « se lâche », j’ai découvert cette pépite, extraite d’une interview à BFM TV. Question de la journaliste : « Gérard Lanvin, quel est votre rapport à l’argent ? »… Réponse de notre invité : « L’argent, il est fait pour être pris et ensuite dépensé… Je prends et je dépense, et quand il n’y en a plus, ça ne manque pas, car, moi, je ne vais pas passer tous mes étés à Saint-Tropez, faire comme tous ces connards qui sabrent des bouteilles de champagne à 12 000 balles pour arroser des putes, ce n’est pas ma vie »…

Non, Gérard, non ! D’abord, on ne dit pas des « putes », mais des « péripatéticiennes », c’est plus poli… Ensuite, pour un garçon qui manifeste autant de véhémence dans la condamnation de ce genre de loisir – somme toute bon enfant –, vous m’avez l’air bien au courant des tarifs de la bouteille de Dom Pérignon sur la plage de La Voile rouge, à Saint-Trop’… Stéphane qui y va tous les ans avec le prince Albert, m’a confirmé que c’était effectivement le prix !…

Et puis, surtout, ce n’est pas bien de montrer du doigt une catégorie sociale en particulier… De la désigner comme bouc émissaire… Vous avez entendu le discours de François Fillon, avant-hier, devant les députés UMP ? Il a clairement exclu, je le cite, « de légiférer sur tous les hauts revenus, pour ne pas stigmatiser tous ceux qui réussissent en France »… Et c’est exactement ce que vous venez de faire, monsieur Lanvin, vous avez stigmatisé des Français entreprenants, qui ne se laissent pas abattre par la crise, et souhaitent profiter de la juste récompense de leurs efforts en arrosant des putes avec du Bollinger Grande Réserve, pardon, des péripatéticiennes… Lesquelles ne s’en sont pas plaintes, que je sache !…

Vous êtes d’une intolérance, monsieur Lanvin ! J’en parlais hier soir avec un couple d’amis, Patrick et Isabelle Balkany, et on se disait que si on ne peut plus arroser des putes avec du Cristal de Roederer, en famille, pour fêter la communion solennelle du petit, par exemple, ce pays va ressembler à un kolkhoze !… C’est ça que vous nous préparez, monsieur Lanvin ?… Vous êtes un peu gonflé. Après tout, vous avez tenu un bistrot en Bretagne pendant dix ans…

Ce n’est pas parce qu’elles portaient des coiffes et que vous les arrosiez au chouchen-téquila, vos… collaboratrices, que c’était moins répréhensible… En tout cas, bravo ! Tenir un bistrot en Bretagne pendant dix ans, faut pas être feignant… Tiens justement, je me pose la question : quand vous étiez patron de bar, Gérard, vous est-il arrivé de servir notre actuel président de la République, dont je crois me souvenir qu’il a longtemps passé ses vacances à La Baule, votre ville d’adoption… Si c’est le cas, ce n’est pas lui qui a dû faire exploser votre chiffre d’affaires !… Ça n’a rien à voir, mais j’ai appris ça dans un confidentiel du Figaro, cette semaine – oui, voyez-vous, Stéphane nous oblige à lire Le Figaro tous les jours et il nous interroge le lendemain, et si on répond mal, c’est la mise à pied immédiate !… Donc, j’ai lu cette info étonnante dans Le Figaro : Nicolas Sarkozy aurait récemment proposé à Dominique Strauss-Kahn de devenir son Premier ministre à la place de Fillon, qui souhaite prendre sa retraite du côté de Saint-Tropez, où il vient d’acquérir un cabanon avec une glacière, juste à côté de la plage de La Voile rouge (ça ce n’était pas dans Le Figaro, c’est une info signée Le Fou du roi, c’est quand même plus sérieux…).

Vous vous rendez compte ? Sarko qui propose à DSK d’en faire son Premier ministre !… Ça fait à peine plus d’un an qu’il est marié avec Carla, et il cherche déjà une combine pour avoir des plans gonzesses !… Quel tempérament !… Obama n’a qu’à bien se tenir !

À demain…


La droite a la patate !

10 AVRIL 2009

(LE FOU DU ROI)

Mon cher Stéphane, surtout ne le prenez pas comme quelque chose de personnel, mais vous comprendrez que Le Fou du roi se doit de rester une émission en prise avec son époque, réactive sur l’actualité et en phase avec l’air du temps. C’est la raison pour laquelle j’ai le regret de vous annoncer que mes camarades et moi-même, c’est-à-dire moi-même, avons décidé de vous séquestrer !… Au moins, jusqu’à midi trente, car j’ai un déjeuner à 13 heures… Bertrand Tavernier, je compte sur vous pour le ceinturer s’il essaye de s’échapper…

Ah ha ha, tu fais moins le faraud, affameur de chroniqueurs !… Inutile d’appeler à ton secours tes bons amis, Laurence Parisot, Denis Gauthier Sauvagnac, Ernest-Antoine Seillière et Thierry Morin, ils ne peuvent rien pour toi, voleur de plus-value, rascal profitationniste, hooligan antisocial, ploutocrate apatride, semi-Luxembourgeois !…

Houlà, excusez-moi, là, je vais un peu loin… Mais, d’un autre côté, tant qu’à vous séquestrer, autant le faire avec conviction… Qu’est-ce que nous réclamons ?… À votre avis ? Une augmentation, bien sûr !… Regardez-le, ce valet du patronat, il fait la tête de celui qui ne sait pas ce que ça veut dire… Eh bien, nous non plus, justement !… Nous exigeons une augmentation de 500 % de nos cachets, soit dix euros supplémentaires par mois, plus un kit de bigoudis chauffants pour toute l’équipe, il n’y a pas de raison que nous aussi, on ne soit pas bien coiffées… Et en prime, l’intégrale en DVD de la filmographie de Bertrand Tavernier, qui est quand même un immense réalisateur, il faut le dire, le répéter et le marteler car, comme le dit toujours Stéphane, nos auditeurs n’ont pas le niveau de culture générale pour s’en rendre compte eux-mêmes !

Et que fait-on, à votre avis, pour tuer le temps pendant une séquestration de patron-voyou, en l’occurrence Stéphane Bern ?… On dit du mal de l’ennemi de classe, c’est-à-dire de la droite, naturellement. Et, ma foi, en ce moment, il y a du grain à moudre… Je vous propose un petit quiz…

Qui a dit : « Quand on prend un coup de pied au derrière, en général, ça fait avancer » ?… Confucius ?… Non… Marc-Aurèle ?… Non plus… René Bambuck ?… Désolé, il s’agit de Jean-François Copé, président du groupe UMP à l’Assemblée nationale, après que ses troupes ont été roulées dans la farine par l’opposition lors du vote de la loi antipiratage… Je vous rappelle les grandes lignes de cette épopée burlesque : nous sommes hier matin, jeudi, et les travées de l’Assemblée nationale sont désertes, puisque la télé, c’est le mercredi qu’elle vient filmer… On examine la loi antipiratage en présence d’une poignée de députés UMP, et moitié moins de socialistes. Mais, au moment de voter le texte, alors que l’heure du déjeuner approche dangereusement et qu’une nouvelle hémorragie de parlementaires de droite s’est produite au profit de la buvette, coup de théâtre : un petit groupe de socialistes particulièrement vicieux qui s’étaient cachés sous un escalier déboule dans l’hémicycle sans crier gare et donne la majorité à l’opposition. Le texte est rejeté !… La boulette !

En tout cas, pour une fois, bravo aux socialistes ! À la bonne heure ! Moi, c’est comme ça que je les aime : déconneurs et facétieux à souhait… Vous imaginez le tableau ? Une grappe compacte d’énarques en costumes trois pièces planqués sous un escalier et en état de contraction maximale de leurs périnées respectifs pour s’empêcher d’éclater de rire, prêts à se ruer dans l’hémicycle, telle une bande de Hurons s’abattant sur Davy Crockett et son escorte, tout en poussant des cris de victoire du style : « On vous a bien niqués, on vous a bien niqués ! »…

J’adore… Et ce brave Copé qui ne trouve rien de mieux à dire que « quand on prend un coup de pied au derrière, en général, ça fait avancer »… Mais, mon cher ami, nous sommes à votre entière disposition pour vous aider à avancer encore plus vite, et surtout encore plus loin !…

Suite de notre petit quiz sur le thème : la droite a la patate.

Qui a dit : « Elle me fait penser à ma femme de ménage » ? Il s’agit d’Alain Destrem, conseiller UMP à la mairie du XVe arrondissement de Paris, commentant la photo de Ségolène Royal en boubou bleu parue dans Le Parisien du jour. Gros succès pour Alain Destrem, qui s’est justifié quelques heures plus tard, en déclarant : « Cette photo de Ségolène Royal en boubou m’a parue bien éloignée de l’image que l’on peut avoir d’une femme politique d’envergure »… C’est ce qui s’appelle « s’enfoncer encore plus »… Manifestement, pour Alain Destrem, une femme politique d’envergure ne saurait porter un boubou, tenue infamante s’il en est – par contre avec un casque colonial sur la tête et une cravache à la main, il la trouverait sûrement très sexy… Personnellement, pour un conseiller municipal UMP de l’envergure de monsieur Destrem, je préconiserais volontiers une tenue à base de goudron et de plumes…

Si je peux me permettre d’adresser un conseil à Xavier Bertrand : il serait peut-être temps d’embaucher une femme de ménage à l’UMP car, de toute évidence, il y a du boulot… Choisissez de préférence une Sénégalaise, elle sera encore plus motivée…

Bon week-end…
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